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LA CONSTITUTION FRANÇAISE DE 1875 ET 
L’ASSEMBLEE CONSULTATIVE

CE QUE NOUS SOMMES LE PROCES DE PETAIN
O n a  m ain tes fois dit, répété et développé l'affirm ation que les 

C an ad ien s  ont dan s la  Confédération tout ce qu 'il faut pour s 'en ­
tendre, coopérer et faire de notre na tion  un g ran d  et pu issan t peu­
ple. Et cependan t on ne cesse de se d em an d er : pourquoi sommes- 
nous d iv isés ? Il n 'y  a  p as  de raison  pour que  nous soyons divisés 
et il y  a  toutes les ra isons du  m onde que nous vivions en  bonne 
intelligence.

Tout le m onde reconnaît les qua lités  de la race  anglo-saxon­
ne et adm ire  ce qu 'il y  a de g ran d  d a n s  son énergie et d an s  son 
ap titude pour les conquêtes de l'industrie , du com m erce et du  tra­
vail, m ais il ne faut p a s  oublier ce qu i lui m an q u e  pour constituer 
et étab lir solidem ent l'ordre social. Cette civilisation qui tend sur­
tout a u  culte de la  m atière est incom plète, et com bien est-il néces­
sa ire  qu 'il y ait sur notre continent une  autre civilisation non moins 
pu issan te , non m oins féconde, non m oins influente, pour l'avenir 
J e s  populations qui l'habitent.

Il y a u ra  en A m érique, a  dit E. R am eau, le rôle de la  poétique 
M arie à  côté de M arthe l'affairée: il y  au ra  « le génie  de la  race 
française  p lu s m éditative que la  race  ang la ise , p lus pratique que 
la  race  a llem ande

Ce gén ie  différent, au  milieu des illusions de l'esprit de sectes 
et des préoccupations du m ercantilism e, a  pour m ission de m ainte­
nir, d a n s  le nord de l'Am érique, la  foi, le spiritualism e, le goût du 
vrai et du bien par la vérité relig ieuse, le sentim ent des g randes 
et belles idées p ar l'a ttachem ent in éb ran lab le  au x  hau tes  études 
intellectuelles qui. du reste, s 'a llien t m a l av ec  les soucis des inté­
rêts m atériels.

Les étrangers eux-m êm es reconnaissen t la  nécessité  et l'im por­
tance  de  cette influence. Un m em bre du P arlem ent des Etats-Unis, 
M. S heridan  H ogan, reconnaissait que. si les C an ad ien s ont beau- 
coup à  app rendre  des A m éricains, ils n 'ont p a s  m oins à  leur en­
se igner et qu 'il est certain  « que tout ce que  les Etats-Unis ont à  
leur ap p ren d re  en fait d 'en treprises ne le céderait p as  à  ce qu'ils 
ont à  enseigner à  l'A m érique d an s  ce qui est des p lus b eau x  traits 
do la  civilisation

M aintes fois, des historiens am érica ins se sont exprim és de 
sem blab le  façon. En fait, au jourd 'hu i et depuis nom bre d 'années, 
b eau co u p  de familles considérab les des Etats-Unis ont été les pre­
m ières à  reconnaître  cette influence sa lu ta ire  en envoyan t leurs 
enfan ts au  C an ad a  pour leur éducation  et, quoique protestantes, en 
tes confiant à  des institutions re lig ieuses de chez nous. Enfin, l'on 
a  eu et l'on  voit tous les jours des p reu v es de cette confiance dans 
l'action  qu 'exercent aux  Etats-Unis et d an s  les é ta ts an g la is  du lit­
toral de l'A tlantique les m issionnaires et re lig ieuses qui parten t a n ­
nuellem ent du C an ad a  pour aller rép an d re  su r tout le continent les 
bienfaits de la  foi et de l'éducation.

La race  anglo-saxonne a  besoin  de cette intervention m orale 
do la nationalité  française au  C a n a d a . Et ce qui est encore incon­
testab le  c 'est que, pour le C an ad a , le s  qualités intellectuelles et les 
vertus m orales qui l'ont distingué ju sq u 'à  p résen t sont absolum ent 
les élém ents essentiels de sa  vie propre, de son existence, de son 
in d ép en d an ce , enfin de tout ce qui constitue le p lus com plètem ent 
sa  nationalité .

Le procès du m arécha l Pétain a 
! pris, ces jours-ci, une tournure 
| m oins honteuse et m oins alar- 
I m ante pour l'honneur de la Fran-

tellem ent les accu sa teu rs  de tou­
tes catégories, dont certains font 
partie  du tribunal et 
com posent en m ajorité, que le 
procureur du  m inistère public 
A ndré M ontet a ab an d o n n é  une 
partie  de l'ac te  d 'accusation , 
tam m ent l'accusation  de com plot 
contre la  R épublique, 
que, pour son honneur aux  yeux 
du m onde civilisé et de l'Histoire, 
la  F rance  se  verra  ép a rg n er la  
flétrissure de l’im m onde iniquité 
qui serait com m ise en  son nom. 
p a r suite d e s  m anoeuvres de 
liliciens tarés, ad v en an t la 
dam nation  infam ante d 'u n  de ses 
héros de la  G rande G uerre, qui 
a  pu faire des erreurs.

L'échec du général de Gaulle m êm e le

Si la  F rance se  conform ait à  s a  change p a s  avec  les gouverne- crois à Londres ou à  Alger, il n 'a- co" Proc^s P °u r trahison p a ra it
1 de p lus en plus clairem ent n 'a ­
voir été entrepris contre le m aré- 

 ̂ chai q u e  pour faire porter

n é ra l a  p rép a ré  un  p lan  de ré- Jpüu les dc g rand  vieillard -  89 
forme constitutionnelle et il a  a n = ~  d * ^ " '  le peup le  français 
voulu le soum ettre à  l'électorat | ^  ^ s  nations un ies la  responsa-

bili:e de la défaite de 1940 et de 
a llem ande, q u an d  

cette responsab ilité  retom be

constitution de 1875, elle se ra it 
encore san s  prem ier m inistre, 
pour la  32e lois depu is 1919.

Trop souvent d an s  le ( voit p a s  à  craindre les revers
pricieux d 'u n e  telle politique. 

A son retour en France, le

ments. ca-
passé , le président nom m ait un 
prem ier m inistre d 'ap rè s  les coa-

no-
sur sesqe

EspéronsToutefois, le gén éra l C harles litions qui se  formaient et se dé- 
de G au lle  reste au  pouvoir en  dé- formaient d ans l'une ou l'au tre 
pit de  la  défaite qu 'il a  sub ie  à  
l 'a ssem b lée  consultative d a n s  
son projet de réform e constitu­
tionnelle. A van t de renoncer à  
son autorité, il veut a ssu re r des 
m éthodes de réform e qui év ite­
ront à  la  F rance les m ultiples dif­
ficultés politiques qu 'e lle  a  p re s ­
que  continuellem ent connues d e ­
puis un quart de siècle.

D 'après la  constitution de 1875, 
le cab inet français serait re sp o n ­
sab le  aux  deux  a ssem b lées  et 

non p a s  au  président, qu i ne

«
cham bre du parlem ent français.

Ceci s 'est proddit si souvent 
qu 'en  une seule année  la  France 
a  eu six gouvernem ents dont l'un 
n 'a  duré que 11 m inutes, soit à 
peine le tem ps nécessa ire  pour 
prendre le vote de confiance pour 
le renverser, 
cabinet formé p ar M. Joseph Paul- 
Boncour.

Le g énéra l de G aulle n 'a  guè­
re d 'expérience dan s le jeu de 
la  politique partisanne  française. 
Pendant qu 'il adm inistrait p ar dé-

français d an s  une élection spé- ,, 
s ia le  du 14 octobre. Les électeurs occupation

su r­
tout su r le régim e de p itoyab les 

j gouvernan ts et politiciens qui. 
gj | jouissant du pouvoir, d irigeaient 

! la F rance depuis des

dev a ien t se prononcer pour ou 
contre la réform e de la constitu- po-
tion de 1875. Ils devaient au ss i | 
se  choisir 606 représentants, 
le résu lta t du referendum  ava it I
é té  en faveur du m aintien de la ««" b ra s e m e n t p a r  les  ar-

: m ees nazies.

con-

annees, a-Ce fut le sort du».
mem o

graves, d a n s  son rôle de chef 
d 'e ta t, m ais qui, p a s  p lus 
tant d 'au tres  chefs d 'é ta t et do

constitution de 1875. ces rep résen ­
tan ts au ra ien t formé la C ham bre : 
d es  députés com m e av an t la  
guerre. Si les électeurs s 'é ta len t 

(Suite en  dernière page)

| Voici que m ain tenan t les 
I cats de  la  défense font en tendre 
| des tém oins et des tém oignages 
! d 'u n e  telle force (entre autres, le 
g énéra l W eygand  et l'am iral Lea­
hy ) en  faveur ou à  la d éch arg e  
de l'accu sé , et qui confondent

avo- quo

chefs m ilitaires, non infaillibles 
et non irréprochables, ne mérite 
p as  décidém ent pour ce la  d 'être 
condam né pour trahison.

I FROISSARD.

LETTRE DE 
LONDRES

PETITES CHOSES DE L’HISTOIRE Mort de Mme 
Francois St LaurentMort du Dr 

Armand Paquet
».

Compassion d'un jugep a r GLANVILLE CAREW 
(British United Press)

Le juge Joseph-Rémi V allières était plein de com passion pour 
les m alheureux. L'injustice le jetait souvent hors de lui. Au récit 
qu on faisait, devant son tribunal, d e  quelque m alheu r ou d 'une in­
justice, il fondait en larm es. Un jour, on am en a  devan t lui un p ré ­
venu accusé d 'avoir volé deux p a in s  pour nourrir ses enfants. Un 
témoin fit un tab leau  n av ran t de la  pauvreté  du m alheureux. Le 
juge V allières n 'en  pouvait plus. Il se leva du b an c  et dit :
Dieu m e soit en aide, pauv re  hom m e, si j 'av a is  été à  votre p lace, 
j au ra is  fait la  m êm e chose ! >•

Bien qu 'e lle  ne fût p a s  légale, cette sen tence d 'un  m agistrat é- 
lait adm irab le .

Une de nos concitoyennes les 
p lus distinguées, Mme Ve F ran­
çois Saint-Laurent, née  (E ugénie) 
Fournier, est décédée  lundi d e r­
nier, 31 juillet, à  M ontréal, à  l 'â ­
ge de 78 an s. Son m ari, ancien  
propriétaire de l'Hôtel Saint-Lau­
rent, l 'av a it p récédée d an s  la  tom ­
be en 1928.
charitab le . Mme Saint-Laurent se 
dévoua p endan t de nom breuses 
an n ées  aux  oeuvres de b ienfai­
sance  paro issia le  et au  so u lag e­
m ent d es  pauvres. Elle était l'une  
des p lus actives directrices de 
l'O uvroir. Sa d isparition  c au se ra  
do vifs regrets.

Sa dépouille, transportée  de 
M ontréal à  Rimouski, a  été expo­
sée  en chapelle  a rd en te  au  cou­
vent des Soeurs de la  C harité , où 
la  défunte était p ensionna ire  de- 

La mort inopinée du docteur r  pU;s q UC]qUCS an n ées . M. Paul 
m a n d  Paquet, décédé  lund i a  Saint-Laurent et M me C. Bour- 

Auguste-Norbert Morin ava it un  g ran d  coeur. Il se p la isa it à  l 'â g e  de 34 ans. a  profondém ent que (A nne-M arie), de M ontréal, 
favoriser ses adv ersa ires  aussi b ien  que ses am is. A yant, un  jour, "remué la population  de Rimons- Ql Mme j w  Zink (G raziella)

— , m! I ü —  :
in u tile , ait d o u ta i, que  . depu is deux jours il

!
A travers les âges, b ien  des 

choses ont été dites et écrites sur 
nos lois et sur nos avocats.

Les opinions les plus d iverses 
ont été ém ises au  sujet d es  lois. 
Ainsi ce vieux dicton : 
est le perfectionnem ent du bon 
sens » ém is p a r  un  juge, san s  
doute p réjugé, ferait bien rire  les 
gens au jourd 'hu i. Il est possib le  
que l'on trouverait b eau co u p  
plus de personnes pour ap p ro u ­
ver ce que Dickens faisait dire à  
l'un de ses p e rso n n ag es  : 
loi est une ânerie

Q ue mLa loi

Très chrétienne et«h

Les traîtrises d'un journaliste
S t

£La mort d 'E lzéar Goulet est l'un  des ép isodes de la  rébellion du 
Nord-Ouest. G oulet ava it a idé  à la  p en da ison  de Scott. Il vivait 
en territoire neutre. Un jour, un journaliste  d 'O ntario  l'en g ag ea  com ­
me guide pour une expédition de chasse , en  lui assu ran t qu 'il ne 
courait aucun  danger d 'a lle r à  W innipeg.
suivit le journaliste. M ais arrivant en  ville il s 'ap erçu t qu 'on  s 'ap - 

j prêtait à  lui faire un  m auvais parti. Il voulut se sau v er en traver- 
. . . .  , . , i san t la rivière à  la n ag e . A u m om ent où il a lla it atterrir de l'au tre
les am oindrir excepte lo rsqu  on ! côté, il reçut une balle  dan s la tête, 

av a it beso in  de les consulter

L 'expérience a été faite. Des cen tres de population  française 
A m érique ont perdu  leur caractère , ont la issé  de côté leur ancienne 
gloire et. d an s des circonstances p lu s  favorables, sous un climat 
p lus av an tag eu x , comme celui des g ran d es  rég ions du M ississipi et 
des riches contrées de la Louisiane, non seu lem ent ne se  sont p as  
accrus, m ais en sont arrivés à un état d 'an éan tissem en t et d 'ab so rp ­
tion p resq u e  com plète. Et cela n 'a  p a s  a idé  le peup le  de race  a n ­
glo-saxonne a u  milieu duquel v ivaien t ces d escen d an ts  déchus de 
san g  français.

Or, pourquoi, en certains m ilieux veut-on, sous prétexte d 'une 
unité p lus que problém atique, nous dépouiller de ce qui fait que 
nous som m es ce que nous som m es, si surtout, on reconnaît que nous 
som m es utiles, m êm e ind ispensab les à  la  prospérité  et à  la  riches­
se du p a y s  ?

en
La

».
Goulet, tout confiant.Q uan t aux  avocats, il fut long­

tem ps de m ode, au ss i longtem ps 
que  je pu isse  m e le  rap p e le r, de

La générosité de Morind an s des cas  d 'u rgence . Je doute 
qu 'il y ait b eau co u p  d 'an im osité, 1 
toutefois, derrière ces p la isa n te ­
ries.

Parm i tous les com m entaires
H enry DESCHAMPS, qui ont été faits d a n s  le  p a ssé  

et qui se font encore sur la  loi tégé de M. C hauvet a comme s'il était son am i :
C hauveau , occupez-vous-en com m e s'il était votre ennem i et je 
suis sûr de son succès ».

assisté  au x  funérailles, qui ont eu 
était a lité  à l'hôpital Saint-Joseph licu cc m alin d la  ca th éd ra le  au  
d an s  un état critique et désespé- ; m ilieu d 'un  im posant concours do 
ré. Ce sym path ique  et va illan t 

| jeune m édecin  jouissait d 'u n e

Mme DE SEVIGNE ET LE CANADA an g la ise  et su r les av q ca ts , je 
suis certa in  que  personne n 'a  sou­
tenu qu 'ils n 'é ta ien t p a s  d isp en ­
dieux.

Hier et aujourd'hui p aren ts  et d 'am is.
La regrettée  défunte la isse  pour 

la p leurer son fils et ses deux 
filles ci-dessus nom m és douze 
petits-enfants, ainsi que  plusieurs 
neveux et nièces, cousins et cou­
ch: “ S.
l'expression  de nos p lus sincères 
condoléances.

O n sait que le fam eux polém iste Léon Bloy, cet « entrepreneur 
de dém olition », faillit venir dem eurer à  Q uébec  où le com te Henry 
do Puyjalon, son am i, l'avait invité à  fonder un g rand  journal c a ­
tholique. Il avait m êm e envoyé sa  dém ission à  la  C om pagnie du 
Nord et perdu  ainsi les quelques ressou rces régulières qui le fai­
sa ien t subsister. M ais ap rès une retraite  à  la  T rappe il ab an d o n n a  
ce projet. Et voilà pourquoi Léon Bloy ne vint p a s  ici changer, pour­
rions-nous dire, la face du journalism e québécois, car il est indubi­
tab le  q u e  le séjour ici du g rand  écrivain  pam p h lé ta ire  eût eu de 
fortes répercussions dan s notre m onde journalistique et sur notre 
littérature.

De m êm e, la  littérature can ad ien n e  se serait très sensiblem ent 
enrichie, sçpis doute, de quelques lettres de Mme de Sévigny à  sa  
fille M me de Grignon, si celle-ci é ta it devenue  Q u é b é c o ise .. . .  En 
vérité, cette hypothèse n 'est p a s  purem ent fantaisiste . M me de Gri­
g n o n  fut bien près de venu  dem eurer à  Q uébec.

En 1762, le comte de G rignon, g en d re  d e  Mme de Sévigny. d e ­
m a n d a  le poste de gouverneur de la  N ouvelle-France en  récom pen­
se de ses nom breuses cam p ag n es m ilitaires. M ais il m an q u a  
coup. C 'est un au tre  comte qui fut nom m é à  Q uébec : le comte de 
Frontenac. M adam e de Sévigny n e  m a n q u a  p a s  d 'exprim er 
im pressions à  ce sujet. Le 7 avril 1672, elle écrivait à  sa  fille : « Ayez 
une vue  du C an ad a  comme d 'u n  b ien  qui n 'es t p lus à  portée; M. 
de Frontenac en est le possesseur. O n  n 'a  p a s  toujours de pareilles 
ressources; m ais quoi que votre philosophie vous fasse im aginer, 
c 'est une  triste chose que d 'hab iter u n  au tre  m onde et de  quitter 
lui que  l'on connaît et qu 'on  aim e pour a lle r vivre d a n s  un autre 
clim at avec  des gens qu 'on  serait fâché de  connaître. O n est de 
tout pay s; ceci est de M ontaigne; m ais  en d isan t cela, il était bien 
à  son a ise  d an s  sa  m aison. ».

C harm ante, vraim ent, cette bonne m ad am e de Sévigny  à  l 'é ­
gard  d es  « cen s qu 'on  serait fâché de connaître 
c 'é ta it noa uieux 1

Alors que, cette année , on désa rm e  et dém obilise au  C an ad a , | notoriété, de bon aloi, p eu  ordi- 
en avril 1870, partout au  C a n a d a , on s 'a rm ait, on m obilisait. Des noire. O n ne peut que difficile-
bruits de guerre  venaien t de partou t: les Fcniens d 'une part, les j m ent décrire
Métis de la  Rivière Rouge de l'au tre , m en aça ien t et forçaient le ment mpii déployait, jour et nuit,
gouvernem ent à  m ettre les volontaires sous les arm es. Des cam pa- d an s  E x e rc ic e  in tense de sa  pro-
gnies de m iliciens arriva ien t de tous côtés à  M ontréal où l'on ne ,ession mcd é sa  san té  p récaire, 
voyait Driller que fusils, sab res et accoutrem ents. On attendait — „  r . ,,, . »
l'invasion qui devait se faire p ar Saint-A rm and et Huntington. | ? uellf, qU° i,Ul 1 heure ta rd ,v e  a

j laque lle  on le m an d ait a u  che-
! vet d es  m alad es, en toute saison .

M ain tenan t on v a  ch an g er tout 
cela.

Il y a  un an , un  comité a  été 
nom m é p a r  le lord g ran d  ch an ce ­
lier d 'A ngleterre  (qu i personnifie  
la loi) pour « s 'enquérir d es  fa­
cilités ac tuelles m ises à  la  d is­
position des p au v res  g e n s  qui 
doivent avoir recours à  la  loi et 
pour faire les  recom m andations 
jugées n écessa ires  pour fournir 
les conseils et l 'a ss is tan ce  légale  
aux  p a u v re s  gen s ». Le com i­
té était formé d 'illustres m em bres

l'extrêm e dévoue-

Nous les prions d 'ag rée r

Défricheurs pour les autres de Q uébec, M. et M me Lucien P a­
quet, M. et Mme R oland Paquet, 
de St-Flavien; ses beaux-frères et

il n 'ép a rg n a it rien pour se rend re  
Souvent les concessionnaires de  la  N ouvelle-France ne fal- prom ptem ent à  leur appel, dût- 

saient p a s  borner les terres qu 'on  leur ava it accordées. Ils se fiaient I il, d a n s  les cas  urgents, s 'h ab ille r
Il a rrivait que, lorsqu'ils a- som m airem ent et se ch au sse r de

Aussi, s a

belles-soeurs M. G.-Hervé Roy, de 
Q uébec, M. A drien Roy, de M ont­
réal, Mlle Elsée Roy. e. g. m., à  

v aste  clientèle ne cessait-elle de | l'H ôpital Notre-Dame 
s'accro ître  de jour en jour. Inuti- réal. Mlle Renée Roy, g m .g .. do 

d isparition  St-Ambroise de Chicoutim i; plu 
p rém atu rée  a  créé un vido fort at- sieurs cousins et cousines, entra 
tristant et regretté au  sein de no- : autres. M. M aurice Paquet, 
tre population  qui le sav a it et le diant, de St-Flavien, M. et Mme 
voyait, ch aq u e  jour, si occupé à

uniquem ent à  leurs lettres paten tes, 
voient défriché le terrain, un  au tre  individu venait réclam er la  pro- sim ples pantoufiles. 
priété à  laquelle  il ava it droit en réalité. Le C onseil Supérieur de 
Q uébec, en  1669, ordonna à  ces g en s  qui défricheraient la terre du 
voisin de la  lui rem ettre san s  com pensation  q u an d  ils en au ra ien t 
joui duran t six ans. Ce n 'est q u 'a p rè s  ce d é la i qu 'un  propriétaire 
véritable pouvait réclam er un te rra in  défriché p a r un étranger.

du b a rre a u  et de  profanes, 
vient de com m uniquer son ra p ­
port.

Il de  M ant­

le d 'a jou te r que  sason
D epuis d es  siècles on a  a insi 

pris d es  m esu res  pour les p a u ­
vres qu i dev a ien t subir d es  p ro ­
cès. V oyons ce que  l'on  faisait.

C es m esu res éta ien t p lu s  a p ­
pa ren tes  d a n s  les cours crim inel­
les. Ainsi, autrefois, un juge qui 
se  trouvait d ev an t un prisonnier 
p au v re  pouvait ap p e le r un  jeune 
avoca t pour défendre l'accusé . 
Les n o u v eau x  av o ca ts  ou les a- 
vocals sa n s  cau se  av a ien t l 'h ab i­
tude de fréquenter ainsi les cours 
avec  l'espoir que  le juge les in­
viterait à  défendre ainsi un  accu ­
sé. L 'avocat consultait a lo rs son 
client p e n d an t que lques m inutés, 
p rononçait u n  p la id o y er pu is re ­
p rena it son siège, convaincu  que 
son argum en ta tion  av a it été tel­
lem ent brillante qu 'e lle  lui v a u ­
drait bientôt le  poste de  lord 
chancelier ou a u  m oins de  lord

ses élu-Nomination d'un évêque
A ndré Paquet, M. et M m e G eor­
ges Bergeron, et, p a rm i les p a ­
rents de son épouse, M. et M me 
J.-S. G agné, de St-Fabien, M. et 
Mme O rner Côté, de St-Fabien, 
M. et Mme Joseph G agné, do 
Thotford Mines, Mme Joseph Roy, 
de N.-D. du Sacré-Coeur, M. et 
Mme G érard  Dion, de  Q uébec, 
Mlle Ruth G agné, e.e.s.s.. M. et 
Mme A urèle M ichaud, de Saint- 
Fabien, M. et Mme Paul-Emile 
Côté, de Rimouski, M. Orner 
R ousseau , Mlle A.-M. G agnon, 
de Trois-Pistoles, etc.

Le Dr P aquet é tait au ss i le ne­
veu  de l’hon. sén a teu r Eugène 
Paquet, M.D., et le cousin du  Lt- 
colonel (Dr) J.-L. H oude et do 
M me Houde, de Rimouski.

Les funérailles ont eu  lieu m er­
credi à  la  ca th éd ra le  a u  milieu 
d 'un  très g rand  concours de p a ­
rents, confrères, m édecins, den tis­
tes et am is. L 'inhum ation a  ou 
lieu a u  cim etière paro issia l de 
Rimouski.

A M me P aquet et à  ses enfants, 
a in si q u 'à  tous les m em bres de 
la  fam ille en deuil, le  Progrès du  
Golfe, offre l'expression  de  ses 
p lus sincères condoléances.

L 'abbé de la  Corne, d an s  u n  m ém oire a u  Saint-Siège, én o n ça  la  m ultitude de ses patients, 
les conditions m oyennan t lesquelles l'A ngleterre perm ettrait la  no- Le Dr P aquet était orig inaire de 
m ination d 'un  évêque catholique pour le C an ad a . C 'était, d 'abo rd , St-Flavien de Lotbinière, é tan t né 
qu'il n 'entretiendrait aucun  rapport a v ec  une  pu issance  é trangère, ]0 g décem bre 1910 du 
que ce fût Rome ou la  France; q u 'il recevrait ses bulles de Rome, ’ 
m ais qu 'il ne conserverait aucun  lien de d ép en d an ce  avec le Saint- 
Siège : « . .  .consacré évêque, il tirerait son autorité do sa  p lace 
et de son siège ».

ce-

m a n a g e
de Joseph Paquet et de M arie 
D esrochers. Il lit ses é tudes c la s ­
siques aux  sém inaires de  Q u é ­
bec et Trois-Rivières, et son cours 
de m édecine à  l'U niversité L aval 
d 'o ù  il sortit docteur en 1938. A- 
p rès avoir exercé sa  profession  
p en d an t quatre  m ois à  St-Sébas- 
Iien (F ron tenac), où il é p o u sa  
Mlle M adeleine Roy, g a rd e -m a la ­
de. le 1er octobre 1938, il vint se  
fixer à  Rimouski. Il était a tta ch é  
à  l'hôp ita l Saint-Joseph de  Ri­
m ouski depuis son  é tab lissem en t 
en  notre ville.

Il la isse  d a n s  le deuil, outre 
Dr SAP. son  épouse, q ua tre  enfan ts : Ja c ­

ques, 5 ans, C laude, 4 ans, N ico­
le, 3 an s , et Suzanne, 2 an s ; trois 
soeurs, dont deux re lig ieuses Ur- 
su lines, la  rév. M ère Ste-M arthe 
(L u d iv in e). et la  rév. M ère Ste- 
G ertrude (R ose), et M m e G éd éo n  
M oreau  (A lb erta ), a in si q u 'u n e  
soeu r adop tive  (C la risse ), de  St- 
F lav ien : trois frères et belles- 
soeu rs M. et M me A rthur P aque t,

Ces gens-là,».

Les premiers ministres de 
l'église réformée

CALMET.
“ t

Octroi pour l'Expo­
sition de Rimouski

Erratum
Ils vinrent au  p a y s  avec  les  troupes d 'invasion . O n a  surtout 

retenu les nom s du Dr Brooke, à  Q uébec; du  Dr Ogilvie, à  Mont­
réal. Q uelque tem ps après, on nom m a des pasteu rs réguliers : les 
révérends C habrand  Delisle, à  M ontréal; DeM ontmollin, à  Q uébec, 
et le m oine V eyssièrc, à  Trois-Rivières. Ce dern ier avait jeté son 
troc aux orties. A Q uébec les p resby té riens av a ien t comme m inistre 
un m onsieur Sparks, et à  M ontréal un  m onsieur Bethuno.

D ans notre num éro du 27 juil­
let, une erreur de chiffres nous 

i a  fait dire, à  propos des élections 
d 'A ngleterre , qu 'il y  av a it 642 siè­
g es  à  la  C ham bre d es  Commu- 

I nés. Le nom bre exact est, en réa- 
i lité, de 640. Il était de 615 av an t 

la  redistribution des divisions é- 
1 leclo rales qui a  p récédé  l'élec- 

ion générale .

M. Alfred Dubé, secrétaire de 
Société d 'A griculture de Ri- j 

m ouski et député du comté à  
l'A ssem blée  législative, a  obte- 

du  M inistère de l'Agriculture 
octroi de près de $4000.00 pour 

l'exposition agricole qui se tien­
d ra  à  Rimouski a u  début de

la
juge en  chef. Au b a rreau , on a p ­
pela it ces c a u se s  de la  « soupe » 
pour les av o ca ts  san s  cau ses .

De telles choses se rép é ta ien t 
d an s  les cours civiles d ep u is  au  
m oins 150 ans, a in si q u 'à  la  cour 
suprêm e d epu is son é tab lisse ­
m ent en  1876. Les p rocédures va- 

Nous av o n s l'a ssu ran ce  que ria ien t d a n s  la  forme m ais  non

nu
forma pau p eris  » devait prouver 
qu 'il ne possédait m êm e p as  a u  
m oins $25. O n  a  souvent varié  la  
fortune exigée d 'un  p laideur; a c ­
tuellem ent, il faut q u 'u n  p la ideu r 
n 'a it n a s  $200.

a u  problèm e de l'ass is tan ce  lé g a ­
le à  fournir a u  p au v re  et le comité 
a  conclu de  ses recherches que, 
" si g én éreu se  qu 'a it été  la  p ro­
fession lég a le  en  fournissant des 
serv ices g ratu its aux  pauvres, les 
facilités m ises à  la  disposition des 
p au v re s  n e  répondent p a s  d 'une 
m an ière  a d é q u a te  aux  beso ins. »

un

septem bre.
Il n 'y  a  p a s  eu d 'exposition. | 

d a n s  notre région, depuis 1939.
Notre c lasse  agrico le a  été des cette exposition recev ra  l'encou- p a s  d an s  le principe.
p lu s  heu reu ses  d 'ap p ren d re  cette ragom ont de  tous et qu 'e lle  s e r a , Alors, un  ind igent qu i voulait
bonne nouvelle. 1 un succès sous tous les rapports, poursuivre ou se défendre « in

Le tem ps est m ain tenan t venu  
: d 'apporter une nouvelle solution
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Au Théâtre C artier i Au Théâtre R i-
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'  LE PROGRES OU GOLFE 
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quinze règles 

simples

La session fédérale Les Hauteurs 

officiellement 

annoncée

Augmentation de 

salaire aux em­

ployés de Price  

Brothers

q u i s a it  lo  m ie u x  c o m m e n t  o n  
d o it  u t i l is e r  s o n  p ro d u it ,  
c o n n a is s a n c e  l u i  a  c o û té  b e a u ­
c o u p  d e  te m p s  e t d 'a r g e n t .

5. —  S ' i l  v o u s  fa u t  a m in c i r  la  
p e in tu re ,  a m in c is s e z - la  p a rc im o -  

: n ie u s e m e n t,  a v e c  d e  la  té ré b e n t i-  
1 n e . N 'e m p lo y e z  p a s  d 'h u i le  d o

A f in  d 'a s s u r e r  d e  m e i l le u r s  ré -  *in ; A m in c ie  à  1 h u i le  d e  l in ,  la  P e rs o n n e  n e  d o it  m a n q u e r  d o  
s u lta ts  a u x  s o i- d is a n t  p e in t re s  a - P e m lu re  r e c o u v r i r a  u n e  p lu s  v a s -  c c  m e r v e i l le u x  f i lm  q u i  s a u ­

te  s u r fa c e , m a is  e l le  n e  d u re ra

)
C e tte

J 'é c r iv a is  la  s e m a in e  d e rn iè re  
q u e  je  suris r e n d u  s u r  le s  H a u ­
te u rs , p a ro is s e  a g r ic o le  s ise  s u r  
u n  g ra n d  p la te a u  fo rm é  p a r  u n e  
b ifu r c a t io n  d o s  M o n ts  N o tre -D a ­
m e  q u i.  v e n a " !  d e  S t-F a b ie n , se 
s é p a re n t e n  d e u x  b ra n c h e s  v e rs  
S te -B la n d in c .

6-7-8 a o û t  1945
J. G a y n e r ,  F re d e r ic  M a rc h  

d a n s

I

4-6-7 a o û t 1945
J o h n n y  W e is s m u lle r  

N a n c y  K e l le y  
d a n s

A star is born
Proclamation convoquant les 

membres du Parlement m o te u rs  —  q u i  p o u r  la  p lu p a r t  
s ’ e n  t ir e n t  d 'a i l le u r s  a v e c  b e a u -  Pa s ' P arc0  9 U0 v o u s  a u rc z  d é t ru it

l 'é q u i l ib r e  s o ig n e u s e m e n t  é ta b l i  
e n tre  le s  h u i le s  e t le s  p ig m e n ts .

6. —  E m p lo y e z  u n  b o n  p in ­
c e a u :  v o u s  e x é c u te re z  a in s i  u n  
m e i l le u r  t r a v a i l .

Tarzan desert mysteryra  c e r ta in e m e n t  p la ir e  à  to u s . 
Los s c è n e s  c o m iq u e s , t r a g iq u e s  
et s e n t im e n ta le s  s o n t d e s  p lu s

L a  b ra n c h e  n c r £  v a  d é l im ite r
T o u s  le s  a m a te u rs  d o  T a rz a n  

s e ro n t h e u re u x  d e  r e v o ir  c e  r o i  
d o  la  ju n g le  d a n s  ses n o u v e l le s  
a v e n tu re s .  Le je u n e  s in g e  C h e o - 
ta  v ie i l  m e ttre  la  n o te  g a ie  à  ce  
m e r v o i l lu x  f i lm  d 'a c t io n  q u e  p e r ­
s o n n e  n o  d o it  m a n q u e r  d o  v o ir .

A u  m ê m e  p ro g ra m m e  u n  s u ­

je t c o u r t e t u n e  c o m é d ie .

P a r s u ite  d 'u n e  d é c is io n  d u  
C o n s e il r é g io n a l  d u  T r a v a i l ,  à  sa  

d e  m a r d i,  la  s e m a in e  d e r-

c o u p  d e  s u c c è s  d è s  q u ' i ls  se  d o n ­
n e n t  la  p e in e  d 'e s s a y e r  —  l 'A s s o ­
c ia t io n  c a n a d ie n n e  d e s  p e in tu ­
re s . L a q u e s  e t V e r n is  « c o n s e ille  
l 'a p p l ic a t io n  d o s  q u in z e  rè g le s  s u i­
v a n te s .

P e u t-ê tre  y  t ro u v e ra - t-o n  d o  
n o u v e l le s  s u g g e s t io n s ,  m a is  la  
p lu p a r t  s o n t a u s s i a n c ie n n e s  q u e  
la  p o in tu re  e l le -m ê m e . T o u te s , 
c e p e n d a n t ,  v a le n t  d 'ê t r e  r é c a p itu -  j d im e n s io n  a p p ro p r ié e .  N  e s s a y e z

p a s  d e  p e in d re  u n  m u r  a v e c  u n  
! p e t it  p in c e a u  o u  d 'e f fe c tu e r  u n  !

------------  le s  d e u x  p a ro is s e s  d e  S t-G a b r io l
O t ta w a ,  ( P C ) .  —  L a  p ro c la -  0 ÿ  SG t r o u v e  le  m o n t C o m is  o u  

o f f ic ie l le  a p p e la n t  le s  | C o m m is  ( d o n t  p e rs o n n e  n e  p e u t

e x p l iq u e r  l 'o r ig in e  d u  n o m )  et 
n a d a  à  se r é u n ir  d a n s  la  c a p ita le  s t-D o n a t p o u r  a b o u t ir  d a n s  la  ré - 
fé d é ra le  le  23 a o û t  a  é té  p u b lié e  g io n  d c  M é l is  o ù  o llo  s u b it  d 'a u -  
d a n s  la  G a z e tte  o f f ic ie l le  d u  C a - j re s  t ra n s fo rm a t io n s .  L a  b ra n c h e  
n a d a .  Les d é p u té s  d e v ro n t  s e , s u d  sc  d i r ig e  v e rs  le  la c  M é t is  e t 
r e n d re  à  O t ta w a  p o u r  m id i  ce  QU d e là .

jo u r  là .  j c  n 'a i  p a s  à  d is c u te r  ic i  s i ce s
Le  c h o ix  d e  l 'o ra te u r  s e ra  la

c a p t iv a n te s .
A u  m é m o  p ro g ra m m e  u n  s u je t 

c o u rt.

s c o n c e
n iè re  à  Q u é b e c , le s  e m p lo y é s  d e s  
tro is  s c ie r ie s  d e  la  c o m p a g n ie  
P r ic e  B ro th e rs  à  R im o u s k L  P r ic e

m o t io n
m e m b re s  d u  P a r le m e n t  d u  C a-

I

7. —  S i v o u s  e m p lo y e z  u n  p in ­
c e a u  n e u f,  fa ite s - le  t r o m p e r  2 4 1 
h e u re s  d a n s  d o  l 'h u i le  d e  l in  
v o n t  d e  v o u s  e n  s e rv ir .

9-10-11 a o û t 1945
H e d y  L a m a r r ,  G e o rg e  B ro n t, 

P a u l L u k a s  
d a n s

c l M a ta n e  re c e v ro n t  u n e  a u g ­
m e n ta t io n  d e  s a la ir e  d e  q u a r a n ­
te  c e n ts  p a r  jo u r  o u  d e  q u a tre  
c e n ts  l 'h e u re .  C e tte  a u g m e n ta t io n  
s e ra  p a y é e  à  to u s  le s  e m p lo y é s  
d e s  s c ie r ie s . E lle  e s t ré t r o a c t iv e

a -

8 . —  C h o is is s e z  u n  p in c e a u  d e

Experiment perilous 8-9-10 a o û t  1945
D ic k  P o w e ll.  C la ir e  T re v o r  

d a n s

ro c h e rs  a p p a r t ie n n e n t  a u  c a m -  
. . . .  I P re m iè re  tâ c h e  d e s  m e m b re s  d o  ^ r io n  o u  a u  s i lu r ie n ,  o u  a u x  d o u x

la  p ,ù n u o ro  p é r io d e  d e  p a y o  la  C h a m b re  d e s  C o m m u n e s . Peu à  |c] L c s  g é o lo g u e ,  e n  le n t

o o m p :  d u  la , ,  q u 'o n -

v ir o n  1,500 e m p lo y é s  o n t d ro it  à  a u  ^ é n a t ,  o ù  o n  le s  in fo rm e ra  
c o tte  a u g m e n ta t io n ,  la  c o m p a g n ie

lé c s  a v a n t  l 'e x é c u t io n  d 'u n  t r a v a i l  
d e  p e in tu re .  L e s  v o ic i  :

L 'a c t io n  d o  ce  f i lm  a  l ie u ,  i l  y  ( 
' n q u e lq u e s  d é c a d e s , a u x  E ta ts -"-1  

n is  e t i l  s 'a g i t  d 'u n e  fe m m e

a
t r a v a i l  d é l ic a t  a v e c  u n  p in c e a u

1. —  E m p lo y e z  u n e  p e in tu r e  d o  ;  
b o n n e  q u a l i t é .  P u is q u e  le  t r a v a i l  
e x ia e  v o tre  te m p s .

Murder my sweete n
e n o rm e . , ,

9 . —  L a is s e z  b ie n  s é c h e r  e n tre  Pr0 lc , a  u n c  lc n , °  e l m * ‘ . °  .. M u rd e r  m y  S w e e t

F "

-  A g h o r  b ie n  p e m -u rn  „■  J  J -  ^  ° '  ? Z
v o n t  d e  l 'a p p l iq u e r .  T o u t le  m o n -  i 0 . _  P o u r  o b te n ir  d 'e x c e l le n ts  é p is o d e  d e  la  s é r ie  A D V E N T U - d o iv e n t  p a s  m a n q u e r  d e  v o i r  ce-
d e  c o n n a î t  l ' im p o r ta n c e  d o  c e lte  ' r é s u lta ts ,  p e in tu re z  q u a n d  le  ' RES O F  F L Y IN G  C A D E T S  lu l  c l q u l  B a u ra  c e r ta in e m e n t  le u r
o p é ra t io n ,  m a is  p lu s ie u rs  s e n  te m p s  e s t c h a u d  e t s e c . Q u a n d  " p la ir e .  ^

v o u s  p e in tu re z  à  l ' in té r ie u r ,  v o y e z  p a rc e  q u e  v o u s  a p p l iq u e r e z  la  A u  m e m e  p ro g ra m m e  le  8o c-
à  ce  q u ' i l  y  a i t  u n e  b o n n e  c ir c u -  p e in tu re  s u r  u n e  s u rfa c e  p lu s  c o n - ’" “ " d e  d e  la  s é r ie  G R E A T  A L A b -

fa c e  à  p e in tu r e r  e s t p a r fa ite m e n t  la t io n  d 'a i r .  id é ra b le .  K A N  M Y S T E R Y ,
in d e m n e  d o  g ra is s e ,  d 'h u i le  e t d e  11. —  S i v o u s  c h o is is s e z  v o s  12. —  S i la  s u r fa c e  n 'a  ja m a is  
s a le té s  e t q u  e l le  es t b ie n  s è c h e . , c o u le u rs  s u r  d e s  c a r te s -é c h a n t i l-  

S u iv e z  le s  in d ic a t io n s  ' io n s , re te n e z  q u e  v o t re  t r a v a i l  d e  
d o n n é e s  s u r  le  b id o n  d e  p e in lu -  p e in t re  s e ra  u n  p e u  p lu s  fo n c é  
re  : c 'e s t e n c o re  le  m a n u fa c tu r ie r  q u e  le s  c o u le u rs  d e

q u e  ce  g r a n d  p la te a u  re n fe rm e e s t u nu t i l is e z  a u  
m o in s  u n e  p e in tu r e  q u i  d o n n e ra  
d e s  r é s u lta ts  d u ra b le s .

, a c tu e l le m e n t  d e s  te r ra in s  p ro p re stiSillieEI
o ra te u r ,  e n  in fo rm e ro n t  le  S é n a t ,n  R é d e m p | io n  a u -d e là  d e  la  r i-  

p u is  s a jo u rn e r o n t  ju s q u e  v e rs  la  M é t is .  Le  s o l e n  est a rg i le u x
m o it ié  d e  1 a p rè s -m id i,  a lo rs  q u e  à  u f i d o g ré  v a r ia b le ,  m a is  s u ff i-  
e g o u v e r n e u r  g e n e r a l d o n n e ra  g a n , „  ê lre  class6  c o m m e  p ro -  

le c tu re  d u  D is c o u rs  d u  T rô n e  e t pr(? à  |a  b i t u r e .  T rè s  p e u  d e  lo ts  
o u v r i r a  o f f ic ie l le m e n t  la  s e s s io n . Qu p a r | ie s  d o  io (s  s o n l im p ro p re s

à  la  c u ltu re ,  é ta n t  tro p  g r a v e ­
le u x ,  t ro p  ro c h e u x .  L e s  o n d u la ­
t io n s  s o n t à  p e n te s  d o u c e s  et c u l ­
t iv a b le s  p a r  to u s  le s  in s tru m e n ts  
d e  c u ltu re  o rd in a ir e ,  c h a rru e s .

?..

1
g lo n a l  d u  T r a v a i l  s 'e s t re n d u  
e n t iè re m e n t à  la  re q u ê te  d o s  e m ­
p lo y é s .  N 'a y a n t  p a s  o b te n u  d e  
s u c c è s  a u  c o u rs  d e  le u rs  p re m iè ­
re s  d é m a rc h e s , c e u x -c i f i r e n t  la  
g rè v e  à  d e u x  re p r is e s .  I ls  d é c id è ­
r e n t  d e  r e p re n d re  le  t r a v a i l  le  s a ­
m e d i s u iv a n t ,  p o u r  p e rm e t t re  a u x  
c o n c i l ia te u rs  v e n u s  d a n s  la  ré g io n  
p o u r  fa ire  e n q u ê te  d e  p ré s e n te r  
le u r  r a p p o r t  a u  C o n s e il r é g io n a l.

d is p e n s e n t.

3. —  A s s u re z -v o u s  q u e  la  s u r ­

é té  p e in tu ré e ,  a p p liq u e z  u n e  b o n -  
c o u c h e  d o  fo n d  o u  d 'o b tu r a ­

te u r  a v a n t  d e  p o s e r  la  p e in tu re ,  d a n s  u n e  p iè c e  l ' i l lu s io n  d 'e s p a -  

13. —  N 'a p p l iq u e z  p a s  la  p e in -
—  tu rc  p a r  c o u c h e s  é p a is s e s . D e u x  b re s  d o n n e n t 1 im p re s s io n  o p p o -

ré s u lté  q u e  le s  p re m ie r s  c o lo n s  le n t  fe rm e  e t s 'o c c u p e n t  d e  le u rs  c o u c h e s  m in c e s  v a le n t  to u jo u rs  sée .
o n t a b a t tu  le s  b o is  s a n s  s o n g e r  à  a f fa ire s .  C e s  n o te s  v e u le n t  to u t m ie u x  q u 'u n e  s e u le  c o u c h e  é-
u n e  ré s e rv e  fo re s t iè re  d o m e s t iq u e  s im p le m e n t  a id e r  a u x  a u tre s  à  p a is s e .

p o u s s e r  v e rs  le  m e i l le u r  e t le  
m ie u x .

4. ne

ta n d is  q u e  le s  c o u le u rs  Born­eoc e s  c a r te s

Quelques impres­

sions sur M . Attlee

S i v o u s  a v e z  c e r ta in s15.
p ro b lè m e s  p a r t ic u l ie r s  à  ré s o u -  

14. —  N 'o u b l ie z  ja m a is  q u e  le s  d re , c o n s u lte z  v o tre  m a rc h a n d  J e  
b le u s , le s  v e r ts  e t le s  te in te s  a p -  p e in tu re ,  o u  c o m m u n iq u e z

: fa u c h e u s e s  e t lie u s e s . q u i  d e v ra i t  f o u r n i r  n o n  s e u le m e n t  
le  b o is  d e  c o n s t ru c t io n  m a is  e n -Aérodromes flot­

tants

Le  p lu s  g r a n d  in c o n v é n ie n t  d e  
ce  p la te a u  e s t le  c l im a t  f ro id  h â ­
t if  d u  p r in te m p s  e t d e  l 'a u to m n e .  
L a  c h a în e  d e  m o n ta g n e  q u i la i t  
b o rn e  e n tre  S t-D o n a t et S t-G a b r ie l 

O T T A W A ,  ( C .P . ) .  —  M . C le - a v e c  le  m o n t  C o m m is  e m p ê c h e
m e n t A t t le e ,  le  n o u v e a u  p re m ie r  i e s a i in _ l 'h u m id i t é  d e  la  m e r. d e
m in is t re  d e  G ra n d e -B re ta g n e , a  v e n ir  ju s q u 'ic i .  D 'a u tre  p a r t .  Té-

, , d é m o n tré ,  a u  c o u rs  d e  s o n  s é jo u r  lé v a t io n  d u  p la te a u  e t le s  n o m -
L O N D R E S . ( B U P ) .  —  L  ld e o  d  O t ta w a ,  q u ' i l  é ta it  u n  h o m m e  à |  breux l a c s  d e  la  ré g io n  s u d  c h a r -  

d  in s ta l le r  e n  p le in  o c e a n  d e s  ce- i a  fo ig  m o d e s te  e t c o m p é te n t,  i j e n t le s  c o u ra n ts  a é r ie n s  d e  f ro id  
ro d ro m e s  f lo t ta n ts  s u r  le s q u e ls  f l  a r r iv a  à  O t ta w a  e t e n  p a r t i t  o t d e  g rê le .  I l  e n  ré s u lte  q u e  la
p o u r r a ie n t  d e s c e n d re  le s  a v io n s  I s a n s  ia i r e  d e  b ru it .  I l  n 'h é s ita  p a s  : lo iç}e n o u s  a r r iv e  to u jo u rs  p lu s  à
a  s u b i a v e c  s u c c è s  le s  é p ro u v é s  d  c ir c u le r  c o m m e  u n  s im p le  m o r -1 : 
d e  la  m a r in e  b r i ta n n iq u e .  Le D r ;G] s u r  ]es  t ro t to ir s  d e  la  c a p ita le ,
C h a r le s  C o o d e v e ,  a s s is ta n t-c o n -

p a r
c o u le u rs  té lé p h o n e  ou  p a r  le ttre  a v e c  to u -

c o m p a g n ie  d e
p a re n té e s  s o n t desc o re  le  b o is  d e  c h a u ffa g e .  A u s s i, D IV E R S  —  L e  10 ju i l le t ,  b a p tê -  . ,

y  a - t- i l d e s  c u l t iv a te u r s  q u i  n 'o n t  | m c  d e  Je a n -E u d e s . e n fa n t  d e  M i-  " i r o id e s  q u e  le s  taunG S e l le s  ,e  , v o lr e  b o n n o
p lu s  d o  b o is  o t s o n t o b l ig é s  d 'e n  ' ch e l B é ru b é  e t d e  G a b r ie l le  G a -  lo in le s  o rn n q o  s o n l "  c h a u d e s  »: p e in tu re  d o n t v o u s  u t i l is e z  le  p ro -
c o u p e r  s u r  la  r é s e rv e  c a n to n n a -  g n é . P a r ra in  e t m a r r a in e .  M . o t q u o  le s  c o u le u rs  c la ir e s  c ré e n t d u it .
le , d o n t je  d i r a i  u n  m o t p lu s  ta rd ,  M m e  G é ra r d  G a g n é .

—  L e  23, J e a n -P a u l,  e n fa n t  d e  
P a u l B e rn ie r  e t d 'A d r ie n n e  D u b é .
P a r ra in  e t m a r r a in e .  M .  e t M m e  
A n to in e  D e rn ie r ,  f i ls .

Lorsqu'il vin! à Ottawa

Sur l'océan p o u r  se c o n s t ru ir e  m a is o n s  e t d é ­
p e n d a n c e s , e t q u i  m ê m e  s o n t o- 
h l ig é s  d 'e n  a c h e te r  p o u r  se  c h a u f ­
fe r. C 'e s t u n  m a lh e u r

y ^ L A  GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX
C S

DÉLICIEUSE
-, -# & iJ M F R A ÎC H  ISSANTE

/
p o u r  c e s

c u lt iv a te u r s ;  m a is  le  m a l  es t ré -  T , a , -  t  ,
o a ra h le ,  e t d é jà  u n  b o n  n o m b re  “  L c . 19' ' °  T rO U P °  L a ,° Ur ° S’
• . , i . . . , v e n u e  jo u e r ,
o n t d e  la  t r a n s p la n ta t io n  o u  m c - ____ . , ,

dZIëLnUrbô!TnZa% «Z
b e s o in s  d e  la  fe rm e . Et p e n d a n t  , “  M> C o m c a u .  g é ra n t  d o ,  
q u o  T o n  s 'o c c u p a it  d e  b â c h e r  s o n  !a  C a ,s s o  ° 1 ^ " c l a i r e  d < *  E c o le s  
lo t.  i l  y  a  e u  n é g l ig e n c e  d e  fa ire  ot d e  la  M u n ic ip a l i t é ,  e s t p a .Ü  

'et te r re  to u t d e  s u ite .  1 p o u r  la  co,<* n o rd ' e n  ro P ° E ch p z
D e  p lu s ,  c o m m e  la  c o m p a g n ie  d * B p a r c n ,s ' N o u s  lu i  s o u h a i io n s  

? r i - c  p o s s è d e  u n e  im m e n s e  r é -1
P E N S E E  —  Q u a n d  q u o iq u ' i l . :  

p a r le  e n  p u b l ic ,  i l  fa u t  to u jo u rs  , 
fa ire  s i le n c e ,  m ê m e  s i s o n  d is ­
c o u rs  n e  s e m b le  p a s  in té re s s a -**  ; 
C 'e s t u n e  q u e s tio n  d e  p o lite s s e

S ?

G TC r im e  e t C h â l i
/ Ab o n n e  h e u re  e t q u  e lle  fo n d  p lu s mm- j f /a d . A in s i,  n o u s  a v o n s  to u jo u rs  

n 'a t t i r a n t  q u e  trè s  p e u  l 'a t te n t io n  ]a  n e ig e  15 jo u rs  a v a n t  R im o n s - 
t r o le u r  d e  T A m ir a u té  p o u r  le s  re - d c s  e n tre s  p a s s a n ts  
c h e rc h e s , a  d é c la ré  q u e  le s  o x p é -

1
\VV

k i e t e l le  n e  fo n d  q u e  q u in z e  jo u rs  
Le s  jo u rn a l is te s  q u i  lc  re n c o n -  o u  «ro is s e m a in e s  a p rè s  c e lle  d e  

q u e  d e s  b o n s  S t-D o n a t. P lu s  é t ra n g e  e n c o re ; à  
m o ts  à  s o n  e n d ro it .  I l  é c o u ta it  a t- S t-C h a r lc s  G a rn ie r ,  
te n t iv e m e n t  to u te s  le s  q u e s tio n s  F,h ,e d e s  H a u te u rs ,  à  c in q  m il le s  
q u  ds  p e n s è re n t  à  lu i  p o s e r  e t i l  s e u le m e n t d e  d is ta n c e , le  p r in -  

h u e n l a u  d é v e lo p p e m e n t  d  a p re s -  y  r é p o n d a it  a v e c  e m p re s s e m e n t,  te m p s  est to u jo u r s  d e  q u in z e  jo u rs  
g u e r re  a e r ie n .  I l  n 'h é s ita  m ê m e  p a s  à  ré p o n d re  p i „  . H â tif q u 'a u x  H a u te u rs :  c e la

a u x  q u e s tio n s  le s  p lu s  d é lic a te s ,  est d û  à  la  d if fé re n c e  d e s  n iv e a u x  
I à  u n e  c o n fé re n c e  d e  p re s s e , 
i d o n n a  f ra n c h e m e n t

GRAND Br ie n c e s  fa ite s  à  c e  s u je t  s o n t dé - tre re n t n  e u re n t
f in i t iv e m e n t  s o r t ie s  d e s  c a d re s  d e  
la  f ic t io n .  O n  s 'a t te n d  à  c e  q u e  
ce s  a é ro d ro m e s  f lo t ta n ts  c o n tr i-  !

p a ro is s e  v o i

b̂.Gommjz. à mâcJm.en. rmyt/mu» ^ x \ , \\ y
«£ m  taMattizé

is e rv e  fo re s t iè re ,  d e s  l im ite s  à  b o is .
Z

4110 d e p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s  e l-  
e fa i t  d e s  c h a n t ie r s  e l q u e  ce s
h a n i ie rs  se  fo n t  p re s q u 'à  c o e u r  

d 'a n n é e ,  le s  g e n s  o n t p r is  T h a - 
itu d e  d  a l le r  f a i r e  la  c o u p e  d u  

b o is . I l  y  e n  a  q u i  p a r te n t  o n  j u i l ­
le t o u  a o û t, d 'a u t r e s

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY!' '  e t a u x  c o u ra n ts  c h a u d s  a é r io n s ,
Nouveau 5 cts s o n  o p in io n  q U; s0 r é c h a u f fe n t  a u  c o n ta c t d e s  

é m a n a t io n s  g a z o u z e s  d e  la  r iv iè ­
re  M is t ig o u c è c h c  e t d e s  E a u x

s u r  le s  d e m a n d e s  e n  fa v e u r  d e
1 o u v e r tu re  d 'u n  d e u x iè m e  fro n t 
q u e  fo r m u la i t  a lo rs  la  R u s s ie . Les 
jo u rn a l is te s  e u re n t 
q u  i l  n ’é ta it  p a s  u n  h o m m e  q u i  n e  
s a it  q u e  fa ire  d a n s  le s  m o m e n ts  
e m b a r ra s s a n ts .

n e  p a r te n t  
1 a u to m n e ,  m a is  la  p lu p a r t

L e  1e r ja n v ie r  1946
M o rte s .

Q u o i q u ' i l  e n  s o it  d e s  e x p l ic a ­
t io n s  r e c u e i l l ie s  ic i  e t là ,  i l  re s te  
q u e  la  s a is o n  d o  c u ltu re  e s t c o u r-

»q u e

- o r ie n t  tro p  v i te  e t i ls  n é g l ig e n t  
a in s i le s  la b o u rs  d 'a u to m n e  s i 
s e n t ie ls  à  u n e  b o n n e  c u ltu re  e t 
le s  d é fr ic h e m e n ts  q u i  s 'im p o s e n t  
p o u r  t i r e r  d e  la  fe rm e  to u s  le s  
re n d e m e n ts  p o s s ib le s ,  
s o u h a ite r  q u e  ce s  l im ite s  s o ie n t

A • \  V» \  A t t 11 i •
riUvl j j ! J v / r  y y / j / jy /  U é M a ' / /l ' im p r e s s io n Y J ' / S j

O T T A W A .  —  L a  m o n n a ie  r o y ­
a le  d u  C a n a d a  a  é té  a u to r is é e  à  
f r a p p e r  u n e  n o u v e l le  p iè c e  d e  
c in q  c e n ts  q u i  s e ra  é m is e  à  c o m p ­
te r  d u  1e r  ja n v ie r  1946 c o m m e  
m o n n a ie  lé g a lo  d u  C a n a d a ,  c o n ­
c u r re m m e n t  a u x  a u tre s  p iè c e s  d o  
m ê m e  d é n o m in a t io n  d é jà  o n  e x is - ; 
te n c o .
p u b l ié e  à  c e t e ffe t d a n s  la  « G a ­
z e tte  d u  C a n a d a  ».

mes

i.te, t r o p  c o u r te  m ê m e , c a r  e n  
te m p s  n o rm a l i l  fa u t  y  é ta b le r  le s  
a n im a u x  7 m o is  ot p lu s  et le s  
n o u r r ir  p e n d a n t  h u it  m o is .  Q u a n d  
i l  s e ra  p o s s ib le  d 'é ta b l i r  u n e  in ­
d u s tr ie  d 'h iv e r  p e rm e t ta n t  a u x  

E n  v u e  d e  re p o n d re  à  d e  n o m - c u lt iv a te u rs  d e  t i r e r  d e  le u rs  v a -  
b re u s e s  d e m a n d e s  d e  re n s e ig n e -  ch o s  o u  d e  le u rs  p o rc h e r ie s  to u s  
m o n ts  v e n a n t  d u  p u b l ic .  l ’A d m i-  le s  r e v e n u s  p o s s ib le s ,  ce  p la te a u  
n is t ra t io n  d u  R a t io n n e m e rk  à  la  se ra  u n  e n d ro it  d e  c u ltu re  a v a n -  
C o m m is s io n  d e s  P r ix  e t d u  C o rn - lo g e u s e  e t fa c i le .

m&i»**<UUUPÜNS UE S U U R t PÜUH
m m ts

I l  e s t à l!t

' ÿ ' *  J  a  *  #
E - f ,

■
'A

o u p e e s  a u s s i v i te  q u e  p o s s ib le  
a , in  q u e  le s  c u l t iv a te u r s  r e v ie n ­
n e n t à  la  te r re  p o u r  la  c u l t iv e r  à  
la  m a n iè re  d e s  g e n s  d u  b o rd  d e  

n i q u i  v iv e n t

IA . V .  %
I %

U n e  p ro c la m a t io n  a  é té O m% )U:
"  « # • * •

IT-Z!
a g ré a b le m e n t  

s a n s  se d é t ru ir e ,  c o m m e  fo n t  le s  
g e n s  d e  c h a n t ie r  q u i  t r a v a i l le n t  
h a b itu e l le m e n t  d 'u n e  n u i t  à  l 'a u ­
tre  e t s o u v e n t,  t r o p  s o u v e n t,  
u n  s a la ir e  a s s e z  m a ig r e .  S u r  ce  

.p o in t  e n c o re , o n

V
L a  n o u v e l le  p iè c e  e s t d e s t in é e  

a  re m p la c e r  le  c in q  c e n ts  d 'a c lo r  
a c tu e l le m e n t  e n  c ir c u la t io n .  E lle
s e ra  o n  n ic k e l  s t  n o r te r a  T e f f ig ie  m e rc e  n o u s  c o m m u n iq u e  la  m is e  
d u  r o i  e n to u ré e  d e  l ' in s c r ip t io n  j a u  P o in * s u iv a n te  a u  s u je t  d e  la  v r i :  i l  y  a  e u  d o  g ra n d s  le u x  q u i
s u iv a n te .  « G E O R G IU S  V ID  : R E X  ! v cx lid ité  d e s  c o u p o n s  d e  s u c re  o n t b rû lé  l 'h u m u s  e t re n d u  le  s o l
E T  IN D  : IM P  ». A u  c e n tre  d u  re - p o u r  la  m is e  e n  c o n s e rv e s  ; —  a c id e ;  d e  là . la  n é c e s s ité  d e  c h o u -

i C o tte  a n n é e , c h a q u e  d é te n te u r  ; 1er l c s  lo r ra in s ,  e t c e s t à  ce tte  be -
’ d u  c a rn e t d e  ra t io n n e m e n t  a  d ro it  s o g n o  q u e  le s  c u lt iv a te u r s  se s o n t,

a tte lé s , c 'e s t le  m o t, e n  t i r a n t  d e s

hJ; i iu
V

i
M . 4j

:l
0 -A c tu e l le m e n t  le  s o l es t a p p a u - -

Mrr<.
p o u r

i !
\

m 'a s s u re  q u ' i l  y  
E in o is n jd  o n b  ;o  u o g o jo i jo u iD  d  
c u lt iv a te u r s  s a v e n t  d o n n e r  to u s  
le s  s o in s  n é c e s s a ire s  à  la  c u ltu re ,  
s a c h a n t  b ie n  q u  u n  jo u r  v ie n d ra  
o ù  i ls  d e v ro n t  p re n d r e  s u r  la  te r ­
re  la  v ie  d e  la  fa m i l le ,  
s o u h a ite r

&VA mmr \ A
v e rs .  o r. v e r ra  u n  c a s to r  a u  h a u t  
d u q u e l le s  m o ts
r o n t  in s c r its  e n tre  d e u x  fe u i l le s  °  *a  m e ln e  q u a n t ité  d e  s u c re  q u e  
d 'é r a b le ;  a u -d e s s o u s , le  m o t  » C a -   ̂a n  d e rn ie r  p o u r  la  m is e  e n  c o n ­

s e rv e s , s o it  10 l iv r e s .  C e p e n d a n t.

* life 3*1 1,5 c o n ta  » so ■ii i

%m a rn iè re s  u n e  g ra n d e  q u a n t ité  
d e  m a rn e . I ls  o n t e u  l ’a id e  d un a d a  » e t l 'a n n é e  d e  la  f r a p p e .

L a  n o u v e l le  p iè c e  a u ra  la  fo r-  m ° d c  d e  d is t r ib u t io n  d e  ce tte  g o u v e rn e m e n t  e t u n e  m a c h in e
o b te n u e  à  c e tte  f in  a  t ir é  d u  s e u l

~  'Ai L.
I l  es t à K \Y/>t i æeV:! d e n ré e  d if fè re  d e  c e lu i  d e  T 

i d e rn ie r .  A u  l ie u  d e s  c o u p o n s  

" F  " d e  l 'a n  d e rn ie r  q u i  v a la ie n t  
u n e  l iv r e  d e  s u c re  c h a c u n , l 'o n

q u e  c e  m o u v e m e n t  so 
g é n é ra lis e ,  e t c 'e s t  à  c e tte  f in  q u e  
s e m p lo ie  le  c e rc le  d e  1 a s s o c ia t io n  
d e s  c u lt iv a te u r s .  N 'a u ra it - e l lo

m e  d 'u n  p o ly g o n e  à  12 c ô té s . :u n I Vizp e t it  la c  d u  v i l la g e  p rè s  d e  v in g t  
m i l le  to n n e s  d e  m a rn e ,  q u i  a  é té  
é te n d u e . M a is  i l  e n  fa u t  e n c o re , 
et la  C o o p é ra t iv e  lo c a le  s ’es t oc- 
s u p é c  d e  fa ir e  v e n ir  d u  C a lc o ;  t i ­
ne  c o m m a n d e  d e  s e iz e  c h a rs  es t 
d o n n é e  e t s e ra  u t i l is é e  p ro c h a i­
n e m e n t. U n e  fo is  l 'a c id e  d é tru it  
et c o m b a t tu ,  le  te r r a in  d o n n e ra  
d o  b e lle s  r é c o lte s  s i l 'o n  e n  ju g o  
p a r  le s  r é s u lta ts  o b te n u s  à  d a te  
p a r  ce s  c u lt iv a te u r s  q u i  o n t e m ­
p lo y é  la  m a rn e ,  la q u e l le  n e  v a u t  
p a s  to u t à  fa i t  le  v é r i ta b le  C a lc o .  
D e p lu s ,  le s  c u lt iv a te u r s  o n t a p ­
p r is  d a n s  le s  r é u n io n s  d e s  c e rc le s  
d e  l'U .C .C . la  g ra n d e  v a le u r  d e s

AH R S #j U v; «|\|.!f i

Le fils du prem ier 

ministre A ttlee

? ' i
q u e

à  s o n  c r é d it  q u ' i l

» _) —*mw«■•u- i I» «■
VI — -c e t a v a n ta g e  

fa u d r a it  s a v o ir
se s e rt c e lte  a n n é e  d e  20 c o u p o n s  
d e  c o n s e rv e s  

q u i  v a le n t  u n e  d e m i- l iv r e  c h a c u n , 
ce  q u i  d o n n e  d ro it  à  u n  m é m o  
to ta l d o  10 l iv r e s  d e

ww mv

'■ mg rc  a  ses o r g a n i ­
s a te u rs  d e  la  te n ir  e n  fo n c t io n .

C e  q u e  j e n  d is  ic i  n 'e s t  p a s  
p o u r  a m o in d r i r  le  t r a v a i l  

p l i  p a r  le s  c u l t iv a te u r s  d e  la  r é ­
g io n ,  c a r  i l  s e s t la i t  d u  t r a v a i l ,  
d u  g ra n d  t r a v a i l ,  o t n o u s  a v o n s  
r e m a rq u é  p lu s ie u rs  fe rm e s , trè s  
b ie n  d é fr ic h é e s  e t b ie n  c o n s t ru i­
tes, le s q u e lle s  fe ra ie n t  c e r ta in e ­
m e n t 1 o rg u e i l  d e  c e r ta in e s  p a r o is ­
ses d u  b o rd  d e  1 e a u . N o u s  v e r ­
ro n s  d a n s

s u p p lé m e n ta ire s r^r- fr *4
U i s i  &ma c c o m -s u c re .

A u  c o u rs  d e s  m o is  d e  m a i  et 
de  ju in  d e rn ie r ,  l 'A d m in is t r a t io n  
d u  R a t io n n e m e n t  a  r e n d u  v a la ­
b le s  10 d e  c e s  c o u p o n s  s u p p le -  

n iq u e  fu re n t c o n n u s  le  26 j u i l l e t  : m e n ta ire s  d e  s u c re . I I  fa u t  n o te r  
J. A t t le e ,  17 a n s , f i ls  d u  n o u v e a u  q u e  d e p u is  le  19 ju i l le t ,  10 a u tre s  
p re m ie r  m in is t re  d e  l 'A n g le te r -  de  ce s  c o u p o n s  s u p p lé m e n ta ire s  
re ,  m o n t ra  p e u  d 'é m o t io n .  I l  é- d e  s u c re  s o n t d e v e n u s  v a la b le s ,  
t a i t  à  b o rd  d 'u n  c h a r b o n n ie r  d e  s o it le s  c o u p o n s  P-4 à  P-13 in c lu -  
11 .500 to n n e s  q u a n d  i l  a p p r i t  p a r  s iv e m e n t.  A  d a te , le s  c o u p o n s  o r- 
r a d io  la  v ic to ir e  q u e  s o n  p è ro  d in a ire s  d e  c o u le u r  o ra n g e  p o u r  
v e n a i t  d e  r e m p o r te r .  S e s  camaia- le  s u c re , p o r ta n t  le s  n u m é ro s  33 
d e s  d is e n t  q u e  c 'e s t 
p e  » 1

Un “ chic type h

N os aneêt res é ta ien t p révo yan ts ; ils fa is a ie n t des 

économ ies  e t  les c o n fia ie n t au  has de la in e . C e tte

m ê m e  des d ésavan -

H a l i fa x .  ( P C ) .  —  A p r è s  q u e  
le s  ré s u lta ts  d e  l 'é le c t io n  b r ltc m -

faço n  <l’«?par ;nvr avait to u t de 

lu g es ; e lle  é ta it  s u rto u t im p ro d u c tiv e .

N o u s  connaissons la p ro sp érité ; c ’est le tem p s  d ’é­
p a rg n e r. Les O b lig a tio n s  de la V ic to ire  o ffre n t la 

s é c u rité  d u  lias de la in e , sont fa c ile m e n t négociables  
e t ra p p o rte n t du

E c o n o m iso n s  p o u r l ’a v e n ir  au  m o y e n  des O b lig a tio n s  
de la  V ic to ire .

u n  a u t re  c o u r r ie r  q u e  
e n g ra is  c h im iq u e s  e t, c h a q u e  a n -  le s  o p é ra t io n s  d e  la  C o o p é ra t iv e  
n é e . i ls  e n  a c h è te n t  d e  g ra n d e s  a g r ic o le  d e s  H a u te u rs  in d iq u e n t  
q u a n t ité s .  E n s o rte  q u 'o n  p e u t d i-  q u e  le s  c u l t iv a te u r s  n e  s o n t p a s  
re  s a n s  e x a g é r a t io n  q u 'u n e  fo is  q u o  d e s  c o m m e n ç a n ts ,  
le  d é fr ic h e m e n t  d e s  te rre s  co rn - l ' in d u s t r ie  la i t iè r e  d o n n e  d e s  
p ié té  la  p a ro is s e  d e s  H a u te u rs  se- d e m e n ts  c o n s id é ra b le s  e n  f ro m a -  
ra  u n e  d e s  m e i l le u re s  p a ro is s e s  g e . o n  é le v a g e  e t o n  v e n te  d 'a n i-  i 
a g r ic o le s  d u  c o m té .

•> O '
e t q u e  

re n -
u n  « c h ic  ty -  à  57 o n t to u s  é té  d é c la ré s  v a la ­

b le s  a u  c o u rs  d e s  d e rn ie r s  m o is .  
--------; L a  fe u i l le  d u  c a rn e t d e  r a t io n n e -

215 milles à l ’heure m e n t q u i  c o n t ie n t  d e s  c o u p o n s  é- 
ta n t  é p u is é s , o n  u t i l is e  m a in te ­
n a n t  le s  c o u p o n s  « P  » 
c o u p o n s  d e  c o n s e rv e s .

m a u x .  P o u r  n e  c i te r  q u 'u n  fa i t  : 
le s  c u lt iv a te u r s  o n t  e x p é d ié ,  
s e m a in e  d e rn iè re ,  u n  w a g o n  d 'a -  j 
n im a u x  a u x  a b a t to ir s  d o  M o n t ­
r é a l.  S i l 'o n  l ie n t  c o m p te  d o  la  
c o n s o m m a t io n  d o m e s t iq u e  o t q u 'à  
S t-G a b r ie l e t s u r  L e s  H a u te u rs  i l  
y  a  d e u x  b o u c h e rs  q u i  s 'a p p r o v i ­
s io n n e n t  d a n s  la  lo c a l i t é ,  o n  v o i t  
alors que nos cultivateurs travail-1‘

A v o u o n s  c e p e n d a n t  q u ' i l  re s te  
e n c o re  d u  t r a v a i l  d e  d é fr ic h e m e n t 
à  fa ire .  L e s  b o is ,  q u i  c o m p re n n e n t 
d e  l 'é p in e t te ,  d u  s a p in ,  d u  m e r i­
s ie r , d o  l 'é r a b le  e t d u  b o u le a u  e t 
q u i s o n t la  p re m iè r e  r ic h e s s e  d e s  
d é fr ic h e u rs ,  o n t  é té  e x p lo ité s  a v e c  
tro p  d o  p r é c ip i ta t io n  p o u r  n o  p a s  
d ire  Im p r é v o y a n c e ,  e t  i l  o n  e s t

la te comité nation al des finances de guerre
c o m m e

AO ICI IA
L O N D R E S . —  U n  « S k y m a s te r  » 

d e  la  « R .A .F . T ra n s p o r t  C o m ­
m a n d  » a  ré c e m m e n t  e f fe c tu é  9,- 
120 m il le s  ju s q u 'à  K a r a c h i  e t r e ­
to u r  e n  d e u x  jo u rs ,  h u i t  h e u re s  e t 
o n z e  m in u te s ,  

s'élève au to ta l  de 42 heures et

— V.

23 m in u te s  (2 6  h e u re s  e t 8 m in u ­
tes  le  jo u r ,  16 h e u re s  e t 15 m in u ­
te s  la  n u i t ) ,  e t le  ta u x  d o  v i te s ­
se é ta it  a p p ro x im a t iv e m e n t  d o  
215 m i l le s  à  l 'h e u r e .

L e  te m p s  de v o l
v a â S I
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Pour lire d im a n ch eL’ELECTION DU PARTI TRAVAILLISTE p etites fen êtres ca rrées , dont le s  d e  jou rn a liste , l'h isto ire, 

c h â s s is  b la n c s  tranchent jolim ent 
sur le  vert m o u ssu  d e s  b a rd ea u x , 
h l.c  e st surm ontée, à  s e s  extrém i- 

I t - s . do d eu x  c lo ch ers  é la n c é s ,
,ou rés, cl d éco rés  d e  d e n te lle s  

1 scu lp tu ra les  qui leu r  don n en t, 
pour a in s i dire, un  air d e  lé g è r e ­
té d e s  p lu s  a g r é a b le s .

C ette v ie ille  p a r o is se  histori- 
C h aq u e été , q u a n d  rev ien n en t quc fut> co m m e on le  sa it, la  p a ­

le s  b e a u x  d im a n c h e s  e n so le il lé s .

a u ss i | leu rs sur b o is  d é so rm a is  fam eux, 
ù,'L-to q u e  vra ie  et in téressan - dont je m e p ro p o se  d e  raconter  

i p a r o is se  n a ta le .UNE TRAGEDIE 
INOUBLIABLE

an  jour, ici m êm e ,— si D ieu  m e  
S o in l Jcan-Port-Joli com p te  en- ; prête v ie ...co m m e a u  petit p o isso n  

core, parm i s e s  fils le s  p lu s  dis- d e  la  fab le  —  l'h isto ire et l'oeu- 
tin q u és, le  r év . Frère S ig ism on d ,

Et sa répercussion sur la politique anglaise et internationale a-
vre . .  non  en co re  a c h e v é e s .

C e lon g  p réa m b u le  fini, je r e ­
v ien s , sa n s  p lu s  errer, à  la  trago- 

sa  d ie  in o u b lia b le  (p ou r c eu x -là  q u i 
on furent le s  té m o in s ) , et ém o u ­
v a n te  entre tou tes, qui (ait le  su- 

Est-il b e so in  d 'ajouter q u e  St- jet de cet artic le , 
d o s  A u r io n s  J ui-Port-Joli est en co re  la  pa- 

a  la is s é  ; trie d e s  frères B ourgault, scu lp- 
rem arq v .ab le , et 

oii » s, un portrait 
un ta- j 

d e  leu rs m oeu rs.

I
,..C„ (A c h il le  C h o u in a rd ), qui 

• e -t é le v é , s a n s  bruit, s a n s  éclat, 
un b ea u  m on u m en t : c 'est
•> G é n é a lo g ie  d e  la  F am ille  
C houinard

(C o m m en ta ires  d e  la  British U n ited  P ress pour le  P rogrès du G olfe)
(P ar L ouis M ornoau)

X.—

L é c r a sa n te  v icto ire  du  parti m ain ten ir  s e s  g r a n d e s  v o ie s  corn- d a n s  l'arm ée britan n iq u e. Un 
tra v a illis te  a n g la is  et la  d ispari- m erc ia le s . C ep en d a n t, a u  lieu  d e  tel d év e lo p p e m e n t m od ifiera it  
tion du  p rem ier m in istre C hurch ill | cnercher, c o m m e  e lle  l'a  la it de- con sid éra b lem en t la  q u estio n  po- 
ti la  tête  d e  l'A ngleterre  
s a n s  d o u te  u n e  g ra n d e  rép ercu s­
sion  sur la  p o litiq u e  é tran gère  
a n g la is e  et sur toute la  p o litiq u e  
in tern a tion a le .

O n n e  sa it  p a s  e n c o r e  s i le  
parti tra v a illiste  con tin u era  à  d i­
riger le  g o u v ern em en t a n g la is  
sur la  route d e  l'im p éria lism e  
co m m e le  v ou la it le  p rem ier m i­
nistre C hurch ill en  d isan t : « Je 
n 'a i p a s  é té  é lu  prem ier m inistre  
du roi p ou r p résid er  le  d é m e m ­
b rem en t d e  l'em p ire britann i­
q u e  ». Il reste  en co re  c e r ta in e ­
m en t u n e  forte partie  du p e u p le  
a n g la is  q u i croit en  la  d e st in é e  
im p ér ia lis te  d e l'A n g leterre  d e ­
p u is  la  re in e  E lizabeth , p o litiq u e  
qui s 'est toujours co n tin u ée  et d é ­
v e lo p p é e  d ep u is .

Si l'A n g leterre  doit p ou rsu ivre  
s a  p o litiq u e  im p éria liste , le  n o u ­
v e a u  prem ier  m in istre, M. C le ­
m ent A tlee , lu i d o n n era  s a n s  
d ou te u n e  n o u v e lle  form e. Il e st  
prop a b le , en  elfet, q u e  l'A n g le ­
terre. m ê m e  a v e c  un  g o u v ern e - j 
m en t trava illiste , ch erch era

».
trie d e  P hilippe-A ubert d e  G a sp é , 

tout ch a u d s  et p a rfu m és d e  l'o-1 1 im m ortel auteur  
deur rev ig o ra n te  d e s  fo ins n eu fs , (A  su iv re )

L ouis M O RNEAU.au ra  I p u is  un s iè c le , à  é lo ig n er  la  Rus- j lo n a ise  actu elle  et co n so lid era it  
d e  la  M éd iterran ée , il est p a s - 1 le  r ég im e  d e V a rso v ie  o rg a n isé  et 

sm ie  qu  e lle  c h erch e  à  obten ir s a  ! p a tro n n é  par M oscou  ju sq u 'à  la  
.o o p e r a tio n  pour m a in ten ir  so n  r e c o n n a is sa n c e  o ffic ie lle  p ar  Lon- 
în tlu en ce . En s e  rap p ro ch a n t a  in- d res et W ash in gton , 
s i d e  la  R u ssie , l'A n g leterre  
querra peut-être p lu s  d ’in flu en ce  
a la  co n féren ce  tripartite d e  Pots- 
d am .

C a n a d ien s , qui n o u s  
d a n s c e  livre  
d a n s  s e s  V! ::

un so u v en ir  b ie n  triste m e rev ients ,e
en  m em e tem p s, q u i m e serre e n ­
core le  co eu r  a p r è s  p lu sieu rs a n ­
n é e s . C 'est le  so u v en ir  d 'u n e tra­
g é d ie  d e l'o n d e , pour m 'exprim er  
co m m e le s  jou rnaux, tragéd ie  é- 
m o u v a n te  en tre tou tes, q u i sur­
v en a it à  Sain t-Jean  Port-Joli, un  
d im a n ch e  d e  ju illet, par un ap rès- 
m idi d é lic ieu x .

Saint-Jean-Port-Joli est u n e  d es  
b e lle s  p a r o is se s  d 'en  b a s  de  
Q u éb ec; on  la  trou ve en  bordure  
du St-Laurent, d e  ce  côté-ci, à 
so ix a n te  m ille s  en  am on t d e  Ri- 
vière-du-Loup. C 'est un  endroit 
d e  v illég ia tu re  d e s  p lu s fréq u en ­
tes. P en d an t la  b e lle  sa iso n , le s  
h ô te ls  C aste l-au x-F  a la is e s .  D e  

! G a sp é . Port-Joli Inn, L 'A uberge  
du F aubourg , etc ., sont rem p lis  
d e c itad in s, d e  tou ristes , a in s i qu e  
le s  n o m b reu ses  v il la s  d isp e r sé e s  
—  ou  g r o u p é e s  ç a  et là  —  le  
lo n g  de la  cô te  q u i d om in e  le  

i f leu v e , et m êm e  e n  b a s  d e cette  
dern ière . C e s  n om b reu x  étran­
g ers  a u g m en ten t a in s i d 'autant, 
pour q u e lq u e s  s e m a in e s , la  p o ­
p u la tion  s ta b le  d e  l'endroit, qui 
est d 'en v iron  2500 â m e s .

C e p a y s  e s t  vra im en t b ea u , pit- j 
toresque; la  N ature se m b le  l 'a ­
voir b ien  c h o y é . C 'est u n e  v a s ­
te p la in e  h e r b e u se , v erd o y a n te , 
tantôt u n ie , tantôt o n d u le u se , ça  
et là  a c c id e n té e  d e  co tea u x  b o i­
s é s  d 'ép in ettes , et q u i s e  d ép lo ie , 
a u  sud , ju sq u 'a u x  m a s s e s  b le u e s  
d e s  N otre-D am e, le s q u e lle s  sont, 
là -b a s , d 'u n e  sp len d eu r , d'un  
g ra n d io se  réel.

La p la in e  e s t  a rro sée  par d e s  se  p récip ite  a v e c  fra ca s , du haut 
ru issea u x  c la ir s  et frais, tout fré- de son  b a rra g e , d a n s  le  fleu v e  
tillan ts d e  g r a c ie u x  fretins, et en  b o u illon n an t et en  écu m a n t..

v iv a n t d e  n o s  a n cê tre s , 
b le a u  fid è le
a in s i q u e  d e s  so u v en ir s  p e r so n ­
n e ls  q u i font d e  s e s  o u v r a g e s  u- 
ne lectu re  d e s  p lu s a tta ch a n te s .

L 'habitation  du  
G a sp é  —  le  m anoir

L es rép ercu ss io n s im m éd ia te s  
le s  p lu s  fortes s e  feront p ro b a ­
b lem en t sentir en  G rèce , en  Ita-

ac- ■

*
v> .; rse ig n e u r  d e  

se ig n e u r ia l  
—  se  trouvait à  T ro is-S au m on s  
(un  bourg  fa isan t partie  d e  Saint- 
Jean-Port-Joli), à  q u atre m ille s  d e  
l'ég lise , non  loin  du fleu v e; e lle  
fa isa it fa c e  à un c a p  im p osan t, 
d'une s a u v a g e  b e a u té , a u  p ied  
d u q u el p a ssa it  
roi », d e v e n u  aujourd 'hu i la  rou- 
e n a tio n a le .

lie  et en  E sp agn e q u i ont toujours 
re ssen ti la  politique a n g la is e . S i 
le  prem ier m inistre g rec  n e lib ère  
p a s  im m éd ia tem en t le s  p r ison ­
n iers p o litiq u es et n e  d é c la n c h e  
p a s  im m éd iatem en t d e s  é lec tio n s , 
il est p o ss ib le  que le s  lu ttes in te s ­
tin es reprennent d a n s  le p a y s  
L 'espoir du roi G eo rg e s  d e G rèce  
d e  retourner d a n s so n  p a y s  doit 
a v o ir  d im in u é ap rès l'é le c t io n  du  
parti trava illiste  en  A n g leterre .

La p osition  du g é n é r a l F ran cis­
co  F ranco pourrait d ev en ir  diffi­
c ile  à  tenir d e m êm e q u e  c e lle  du  
g o u v ern em en t Peron e n  A rgent!-

t
!»% ,<S)

V-WPour la  F ran ce, la  d é fa ite  d e  
iVt. C hurchill et l'é le c t io n  d e s  tra­
v a illis te s  affa ib liron t peut-être la  
p osition  du g é n é r a l C h a r les  d e  
C a u lle  lors d e s  é le c t io n s  d e  cet 
auiO m ne et fa vor iseron t v r a ise m ­
b la b lem en t le s  é lé m e n ts  d e  g a u -  
cn e , so c ia lis te s  et co m m u n iste s .

L 'élection  d e s  tr a v a illis te s  p or­
tera un  cou p  dur a u x  g é n é r a u x  
p o lo n a is  q u i s e  so u m etten t e n c o ­
re a u  g o u v e r n e m e n t en  ex il d e  
^ ondres et qu i n 'e s t p i a s  r eco n ­
nu p ar le s  g r a n d e s  p u is s a n c e s  a l­
lié e s . Il est p o s s ib le  m a in ten a n t  
q u e le  n o u v e a u  g o u v ern em en t  
a n g la is  r e lè v e  c e s  g é n é r a u x  d e  
leu rs c o m m a n d e m e n ts  et ren- 

=-, , o ien t le s  tro u p es p o lo n a is e s  
à  ! d a n s  leur p a y s  ou le s  incorp ore

V>N■
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T rois-S au m on s d em eu re , a s s u ­
rém ent, le  co in  le  p lu s  p oétiq u e, 
le  p lu s h istorique et, partant, le  
p lu s attirant d e  la  p a r o is se . La 
nature y  est d 'une âp re  et s a i­
s issa n te  b e a u té . C 'est par un 
jour sere in  d 'arrière-sa ison , a u  
cou ch er du so le il, qu 'il faut voir 
c e  co in  d e  p a y s  iso lé , tout e m ­
preint d 'u n e  m é la n c o lie  au stère . 
Le s p e c ta c le  vau t la  p e in e . . . .  | 
qu'on s e  d éra n g e  pour le  con tcm - ; 
pler.
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O n p eu t prévoir q u e  l'A n g leter­
re su iv ra  u n e  p o litiq u e p lu s  co n ­
c ilia n te  en  E xtrêm e-O rient, a v e c  
le s  In d es, la  B irm anie et la  M a­
la is ie .
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C 'est d 'ab ord  le c a p  g éa n t, im- : 

posant, d ra p é  ça  et là  d e  lich en s , 
a u q u e l s'a ccro ch en t et q u e  c o u ­
ronnent d e s  sa p in s  v er ts  et d e s  
b la n cs  b o u lea u x , et dont le  so m ­
m et s 'em p ou rp re d e s  lu eu rs du  
c o u c h a n t .. .  . C 'est e n su ite , un  
p eu  en  am ont, la  r iv ière  Trois-
S a u m o n s qu i surgit, en  m u g is- ,  .  .  . . . .  , , > .
sont, d e s  ch a m p s on d u leu x , d'en- I S â l l t C  Q ê S  U C ï î l tS  VBtBiïlBfltS I3IIS 3 13 (11315011
Ire d e s  b u is so n s  d 'a u n e s , et qui j

LES “ALOUETTES” TRAVERSENT L’ATLANTIQUE
EN AVION

IM ,

L 'am iral lord  L ouis M ountbatten , com m an d an t su p rêm e d e s  
troupes a l l ié e s  en  A sie  su d -orien ta le , co u sin  du roi.

Par le  lieu ten an t d e  sec tio n  G a b r ie l LAN G LA IS (F ligh t li e u te n a n t) , C. A . R. C. Ü

dé-Frank Sinatra el les Alouettes lo ta,bleau' a p^ s ie bneimg qUi mais w sort devait en
eut lie u  a  m inuit, c o m m e  deufc c id er  au trem en t, R en d u s a  Ter- A y e z  toujours la  p la n c h e  à  re­

p a sse r  et lo 1er à  la  m a in  q u a n da v io n s  d e s  A lo u e tte s  s e  r en d a ien t re - N e u v e  a u  - d e s s u s  du pos-
à  la  p is te  d e  d é c o lla g e , le  se - te d e  v ig ie , on n o u s  a n n o n c e

Frank S in atra  n 'a  p rob ab le-j con d  d o n n a  d a n s  le  p rem ier et par san s-fil q u e n ou s d e v o n s  a i­
m ent ja m a is  en ten d u  p arler d e s  j c a u s a  a u x  d eu x  b o m b a rd iers  d e s  1er atterrir a illeurs; l'endroit est
A lo u ettes , et la  ra ison  en  est b ien  d o m m a g e s  a s s e z  c o n s id é r a b le s . ! M oncton. N o u s su rv o lo n s a u  mi-
s im p le  c 'e s t  q u e  le s  A lo u ettes  L es é q u ip a g e s  d e  c e s  a v io n s  et 
n'ont p a s  en co re  p aru  à  l'écran .
M a is  p lu s ie u r s  a v ia teu rs  d e s  A- 
lo u e tte s  pourront s e  v a n ter  d 'a ­
voir ren con tré  le  fa m eu x  « croo-

f S u ite )
Q . —  D ep u is  q u e lq u e s  a n n é e s , , v o u s  co u sez . P ressez  c h a q u e  cou- 

j'em plo ie  un m é la n g e  d e  s e l  d e  | turc au  fur et à  m esu re . Q u a n d  
a u ss i par d e u x  b e l le s  r iv ières, C 'est en fin  le m a je stu eu x  Saint- tab le  et d e  p o u d re  à  p â te  pour le  vêtem en t sera  fini, il para îtra
m a is  b ien  d ifféren tes d 'a sp ec t : Laurent, « le  prince d e s  fieu- b rosser m e s  d e n ts  et je n en  a i , m ieu x  et sem b lera  a v o ir  é té  a c h e ­
ta  rivière Port-Joli, d o u ce  et pa i- v e s  u (P h.-A . d e G a s p é ) , dont le s  ja m a is r e ssen ti a u cu n  m a u v a is
sib le . et la  riv ière T ro is-S au m on s, flots v erd â tres s 'e n v e lo p p e n t, a u  eR e*- _ A ujourd  hu i, on  m e  dit
s a u v a g e  et g ro n d a n te . La con trée  loin, d e  v a p e u r s  b le u e s , et dont q uo  ’e  ” e  d e v r a is  p a s  u ser  do
est. d e p lu s, tra v ersée  par d e s  le s  îlots so m b res, d'un a sp e c t  fa- Clr a ‘ q u * m °  a.'* .raR CIV i
, .. . , , .  , j  . . . . .  . , p lo y er  u n e  p â te  dentifrice , spo- j
b e lle s  rou tes b o r d é e s  d e verd u re  rouche. insp iren t ,e  n e  s a is  q u el- cialomen, éparée. E st< c  vrai ?
le  lo n g  d e s q u e lle s  s  é c h e lo n n en t le tr istesse . . .  V o ila  le  d eco r  m er- R  D u SQj d e  (aE)le jin e( do
d e s  ferm es jo lies, b la n c h e s  pour v e illeu x , iso lé  et p a is ib le , q u i a  )a p oudre d p d le  p e u v e n t fort
la  plupart, q u ’e m b e llis se n t sou - si h eu reu sem en t in sp iré  l'au teur b ien  être e m p lo y é s  pour b rosser
v e n t d es  arb res d e  h a u te  fu ta ie  d e s  A n c ie n s  C a n a d ie n s . le s  d en ts . Le m é la n g e  le  p lu s  in ­
c h a r g é s  d e  fe u illa g e . Saint-Jean-Port-Joli fut a u s s i  la  d iq u é est u n e  p art d e  s e l fin et

Le v il la g e  d e  Saint-Jcan-Port-Jo- patrie d 'un  jou rnaliste  d e  ta len t, trois parts d e  p o u d r e  à  p â te .
H es! p articu lièrem en t p ittoresque; A lp h o n se  G aq n on , q u i a écrit.
en  é té  --‘e st un v ér ita b le  E den. entr'autres c h o se s , la  d é lic ie u s e  rab le, u n e  p â te  d entifrice o u  une  
Il p résen te  ce  d é ta il topograph i- lé g e n d e  d e  l'A n se -a u x -S a u v a g e s . P °u d re d en tifr ice ?  Les p erso n n es  m o in s  je u n e s  d e ­
q u e  d'être, pour a in s i parler, cou- D eux a u tres jou rn a listes d is ,in - R‘ ~  Lo Çb o ‘x ^ p c n d  entrera- vra .en t se  refuser le s  m ets  r ich es

s e  en  d eu x  p a rtie s  b ien  tran- ro isse; c e  son t MM. J. V erreau lt 
c h é e s . qu'on  pourrait a p p e ler  le  chef d os n o u v e lle s  à  i'A !i m ( 
b a s -v illa g e  et le  h a u t -v il la g e .. . .  
co m m e, à  Q u éb ec , o n  dit la  b a s ­
se -v ille  et la  h a u te -v ille .

La partie b a s s e  d u  v il la g e  en  
est. en  q u e lq u e  sorte , le  quartier ; 
p op u la ire; n 'y  ré s id en t g u ère  q u e  
d e s  g e n s  la b o r ieu x , n a v ig a te u r s  
et tâch eron s, a in s i q u e  d e s  ren ­
tiers m o d estes; la  p artie  h a u te  en  
est le  quartier b o u rg eo is , fa sh io ­
n a b le . C ette d ern ière  p artie  est, 
s a n s  contredit, la  p lu s  b e lle , la  
p lu s  in téressa n te . A  cette  ép o q u e  
d e  l'a n n ée , c 'est, en co re  u n e  fois, 
u n  véritab le  E den. O n  n 'y  voit

té tout fait.
lieu  d e s  n u a g e s  Vile d é s o lé e  d e  

Par le s  é c la ir c ie sce lu i du  C hef d 'e sc a d r il le  D u p u is  
ont é té  e m p ê c h é s  d e  d éco lle r  a- 
v e c  le s  d eu x  au tres d e s  A lo u e tte s  
et d e s  H iboux B la n cs , pour c e t­
te ra iso n . Il n e  re s te  d o n c  p lu s  
pour le  m om en t q u e  d eu x  A lo u e t­
te s  q u i atterriront a u  C a n a d a , 
jourd'hui, ven d red i, 15 ju in . Les 
d eu x  b le s s é e s  et le  reste  d e  la  
form ation  su ivront le  p lu s  tôt 
p o ss ib le . C e, a c c id e n t a  b e a u ­
cou p  retard é le  d ép art. N o u s  
d é c o llo n s  d e  l'a éro d ro m e tout il­
lu m in é  d e  L açon s, q u 'à  4 h . 30 
du m atin . Il fait e n c o r e  nuit. U n e  
c o u c h e  d e  n u a g e s  n o u s  e m p ê c h e  
de voir le  firm am ent. N o u s

T erre-N euve, 
n o m b reu ses  d e s  n u a g e s , il y lach es de peinture° i
m o y en  d 'ob server le s  roch ers' 
m o u ssu s  et d é so lé s  d e  la  g ra n d e  
île. P u is le s  n u a g e s  tournent dT  
b la n c  a u  noir; n ous co m p ren o n s  
pourquoi ;1 n 'y  a  p a s  m o y e n  d 'at­
terrir à  T erre-N euve. C e s  n u a g e s  
sont très b a s , V a lte ir issa g e  eût 
été  p ér illeu x . D an s l'a ir  s'étab lit  
toute u n e  co n versa tion  tech n iq u e  
entre la  b a s e  et le s  a v io n s  qui 
s'a tten d en t d'atterrir et d e m a n ­
dent le s  instructions n é c e s s a ir e s .  
Un à  un . le s  p ilo tes reço iv en t l'or­
dre d e  s e  rendre à  M oncton . L es  
é q u ip a g e s  son t très fa t ig u é s . Il y  
au ra  b ien tô t on ze  h eu res  d 'effilée

Enduire do g r a is se  ou  do v a s e ­
lin e  le s  p o ig n é e s  d e s  p ortes a- 
von t d e  peinturer le s  b o iser ie s . 
L es ta c h e s  do p ein tu re  s 'e n lè v e ­
ront a lors a is é m e n t m êm e  q u a n d  

peinture sera  co m p lè tem en t

ner » do c e s  d a m e s , sur l'arch ip e l 
p o rtu g a is . Il y  a v a it  fait e s c a le ,  
lu i a u ss i, e n  route pour le  C on ­
tinent eu ro p éen , 
vu . a u ss itô t o u b lié , S inatra  
con stitu e  p a s  la  v ed e tte  de  

N o s  A lo u ettes

a u ­
laM a is  au ssitô t
sè c h e .ne

la Q . —  Q u 'est-ce  q u i e s t  préfé-
pren-journce.

lien t un p la is ir  p lu s  vif en co re  à  
c a u se r  a v e c  le s  P ortu ga is , d e s  
p a y s a n s  pour la  p lupart, et à  se  
faire exp liq u er  le s  co u tu m es pit­
to re sq u es  d e s  lie s . P lu sieu rs s e  
ren d en t a u  v i l la g e  a v o is in a n t, 
où  ils  co n sta ten t q u e  s e u ls  le s  
P ortu ga is q u i s e  p iq u en t d'être 
cu lt iv é s  portent d e s  ch a u ssu res:  
le s  au tres von t n u -p ied s ou en  
c h a u ss u r e s  s a n s  b a s .

n e

verts sont très b o n s, m a is  d a n s  
certa in s c a s , trop d e  cru d ités p e u ­
vent c a u ser  certa in s trou b les do  
l'o rg a n ism e. L es stim u la n ts p e u ­
ven t être c a u s e  d in so m n ie , co  
qu'il faut éviter à  tout prix.

, ' ex cep té  q u e , pour e n  fa ire u n e  
'/  p â te , certa in s p rod u its son t a jo u ­

tés à  la  p ou d re . E m p loyez , d e  
d octeur a u  m êm e  journal. C elu i- préférence, le  produit 
c i est à  écrire, p résen tem en t, tout 
en  a c c o m p lissa n t sa  rude tâ ch e  liste

a v o n s
tôt fait d e  la  p ercer  et le  p lu s
b e a u  d e s  c ie ls  é to ilé s  d e s  trop!- quo n o u s  v o lo n s  d ep u is  q u e  n o u s  
q u e s  s'offre à  n o u s . A  b â b o rd , la  a v o n s  qu itté  le s  A çores, m a is  l'i- 
G ran d o  O u rse s e m b le  s i p ro ch e  d é e  d 'a ller  atterrir tout d e  su ite  
d e n o u s  qu'il n o u s  p ren d  d e s  en- sur 1° terre ferm e n o u s sourit. Il 

le  p lu s  p o p u la ire  d e  l'endroit e st v ie s  fo lle s  d e  n o u s  a s s e o ir  sur  
un v é h ic u le  à  traction a n im a le  : 
u n e  ch arette  q u i doit rem onter àr 
la  co n q u ê te  du  Pérou, tirée par  
q u atre â n o n s . C a fait tout à  fait 
co u leu r  lo c a le  d a n s  c e  p a y s a g e  
féér iq u e  do  p e tite s  m a iso n s  b la n ­
c h e s , à  to itures d e tu iles  ro u g es .
Le soir, le s  m a iso n s  son t s i b la n ­
c h e s  qu 'on  le s  croirait p h o sp h o ­
r e scen te s . Sur la  rue, d e s  c a m e ­
lots v en d en t d e s  b a n a n e s  m in u s­
c u le s  pour le s q u e lle s  ils  a c c e p ­
tent do l'argen t am ér ica in  ou a n ­
g la is  : c in q u a n te  so u s  la  d o u ­
za in e . Le m a d è r e  et le  b ra n d y  v a ­
len t 7 e sc u d o s , l'unité m o n éta ire

tholiqup, et G érard O u c lle t , rn-
q u i v o u s  

sera  rec o m m a n d é  par votre den-

Le tax i
lo  v a u t la  p e in e  d e v a in cre  so m m eil 

ren v ersé , et fa t ig u e s  pour s'y  ren d re . A  1c o u ss in  d e  so n  s iè g e  
V ers 6 h . 30. le  so le il  q u i trah is- ! h . 40. h eu re  du m érid ien , n o u s  a- 
sa it d e s  lu eu rs d 'au rore  à  travers p e r c e v o n s  enfin  la  cô te  c a n a d ie n -

TA B A C  A  C IG A R E TTE Sle s  n u a g e s  
leur horizon  et à  n o u s  réch au f- ! 
!er con fortab lem en t. L 'éq u ip a g e  
profite d e  la  c larté  p ou r c a s s e r  
u n e  croûte : du jus d e  fruit, q u e l­
q u e s  s a n d w ic h e s , u n e  ta s s e  d e  
c a fé  noir  et d e s  b o n b o n s , 
n u a g e s  q u e  n o u s su rv o lo n s  à  m il­
le  p ie d s  tout a u  p lu s  offrent un  
s p e c ta c le  var ié  d on t on  n e  s e  la s ­
s e  ja m a is . Tantôt ils  s e  transfor­
m en t e n  un m o e lle u x  tap is  
dont le  tissu  est s i  serré  q u 'on  
v o u d ra it y  m arch er. T antôt 
c o u c h e  s'am in cit, c o m m e  sur le s  
b ord s d 'un  p réc ip ice , le s  n u a g e s  
d e v ie n n e n t tra n sp a ren ts  et n o u s  
la is s e n t  a p ercev o ir , d a n s  u n e  é- 
c la irc ie  su b ite , d e s  r o n d e lle s  d e  
m er b le u e . Du n ez  d e  l'a v io n  où

p arv in t à  d é p a ss e r n e.

WINDSORLe Canada !
Il p leu t d a n s  c e s  n u a g e s  so m ­

b res. Du n e z  du b om b ard ier, je 
n e  v o is  q u e  d e s  gou ttes d e  p lu ie  
q u i ru is se llen t sur le s  p a ro is  
« P crs-p cx  ». D e tem p s e n  tem ps, 
u n  petit ru is se a u  d 'ea u  froide m e  
tom b e sur la  n u q u e, c 'e s t  l'ea u  
q ui a  filtré à  travers le s  fissu res  
d e s  m itra illeu ses . N ou s filon s  
toute a llu re  d a n s  une a tm o sp h ère  
b ru m eu se; l'a v io n  v ibre u n  pou , 
le s  co u ra n ts  d'air se  font n o m ­
b reu x  et im prim ent d es  p e tite s  s e - 1  

c o u s s e s  a u  bom bard ier. V ers 
d eu x  h eu res , n o u s  n o u s m ettons  
e n  re la tio n s  a v e c  M oncton  par  
san s-fil. P a s  m o y en  d'atterrir là  

. n o n  p lu s , il faut a ller  p lu s  lo in  ; 
S co u d o u c  e s t l'endroit, ce tte  fois. 

(S u ite  on p a g e  4)

Les g u è r e  q u e d e s  v e rg ers  m agn ifi- 
d u  | q u e s , d e s  jardins sp le n d id e s , d e s  

fou illis  d 'a rb u stes en  fleurs, et mW :œ:
?

surtout d e s  arb res su p e r b e s  —  é- 
ra b le s , ch â ta ig n iers , p eu p lier s  —  
q u i ca ch en t p r e sq u e  com p lète-  

^ m en t le s  r é s id e n c e s  b o u r g e o ise s , 
dont p lu sieu rs, fort a n c ie n n e s , —  

I te lle  c e lle  d e  M. le  nota ire  D e s ­
c h ê n e s , —  son t d 'un s ty le  n o b le

e i
? /
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m
y i ,/ /la ML 'escu d o s e st u n e -p o rtu g a ise , 

p iè c e  d e  m o n n a ie  ou  d e  p a p ier  
p ratiq u e q u i n o u s  fait ou b lier  la  
co m p lica tio n  d u  s y s tè m e  m o n é ­
taire a n g la is . L 'escu d o s e st co m ­
m e le  franc, il s e  p résen te  en  p iè ­
c e  d 'u n e  u n ité , d e  5, d e  10, 20, 
50. 100, etc . A  lu i s e u l l'e s c u d o s  
vau t d eu x  p e n n ie s  et d em i, et il 
s e  su b d iv ise  c o m m e le  franc en  
p iè c e s  d e  cen t a p p e lé e s  « c e n ta ­
v o s  » et d e  dem i-cen t.

y
iZ il! het b ien  fran ça is.

Saint-Jean-Port-Joli est Z rirem ar­
q u a b le  surtout p ar so n  é g lis e , la ­
q u e lle  com p te  p lu s  d e  d eu x  cen ts  
a n s  d 'ex isten ce . C 'est la  d o y e n n e  
d e s  é g lis e s  d e  la  r ég io n . C 'est u- 

so lid c  construction  d e  pierre,

y r

« s a s * .
r

/ gf',
*je su is  toujours ju ch é, cotte  im ­

p ress io n  d 'a b îm e  d o n n e  le  verti­
g e . C ette  partie  du  v o y a g e ,  qui 
est pourtant p lu s  lo n g u e  q u e  la  
p rem ière  s e m b le  m o in s  m o n o to ­
ne: le  m a l du p a y s  doit lu i don-

zT)

Kn e
a v e c  d e  h a u ts v itrau x  n a ïv e ­
m en t peints, et q u i s e m b le  v o u ­
loir défier le s  s iè c le s .  S a  toiture 

i a u x  p en te s  co u rb es  e st p e r c é e  d e

m
M a is  le o ^ >
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tem p s p a s s e  et c e  n 'est p a s
q u e lq u e s  h e u r e s  se u le m e n t qu 'il nGr d u  ch a rm e. A 8 ,000  p ie d s
y  ait m o y e n  d 'étu d ier  on  d é ta ils  d 'a ltitu d e  m o y e n n e , n o u s  filon s à  LONDRES. —  Un gran d  nom bre  
le s  d é ta ils  do  la  v ie  d e s  p a y s a n s  u n e  v ite s s e  d e  190 m ille s  à  l'hou- i d 'a v ia teu rs  a l l ié s  d o iven t la  v ie  
d e  l ’ilo . A p r è s  u n  rep a s  du  soir re e n  p lu s  d e  c e lle  d on t le  v en t à  l'a c c o m p liss e m e n t d 'un  b a tea u  
a u s s i  réconfortant q u e  c e lu i du  arrière n o u s  fa v o r ise . Le p ilo te  d o  s a u v e t a g e  g u i peu t ê tre  fa- 
m idi. la  p lu p art d e s  a v ia te u r s  d u  et le  n a v ig a te u r  c a lc u le n t  q i;e  c ile m e n t transporte par a v io n  et 
g ro u p e  font la  s ie s te , pour s e  n o u s  a tte in d ron s G a n d er , à  Ter d e s c e n d u  e n  p arach u te  a u x  equl-

p réparer à  rep ren d re le s  a irs , un  re-N eu vo . v ers  m id i et q u a ra n te- ^ T u r ^ a  ^ r  L e s ^ b r ie ^ x  do  
p e u  a p rès  m in u it. c in q . s a u v e ta g e  son t m unis d 'e n g in s  et

d 'u n e  v o ile . Us p eu v en t p a rco u ­
rir d e s  d is ta n c e s  co n s id éra b le s , 
transporter d e s  p rov is ion s, d e s  
tro u sse s  d e  p a n sem en ts , d e s  ra­
d io s  et ont d e s  m éth o d es p ou r a t­
tirer l'a tten tion  d e s  sa u v e teu rs .

en 11-

S S ?

la  BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED y
T Les Aventures de PeeA&AA P-eëë. * - - p a r

IL REÇOIT SON CERTIFICAT

No 3
IL DOIT M A IG RIR  I IL TR A N S P IR E  !

I ADtCU IC G RO S 
I ET VE MINCE

MAINTENANT. UN 
a  AIN DE VAPEURA »Uï»

VIDE ÉLEVÉ" lù

C 'Qm JE N Al PAS 
OLSOiN 

DE Cf QUE n ;
JE PERDS | V f )  )% P #A•rNotre artiste relate à  sa façon comment la 

meilleure huile bru te—dont ‘P e te ' est le 
symbole— est sélectionnée e t rafllnéc avant 
du devenir la Peerless B-A. Pour prolonger 
la durée de votre nuto e t diminuer vos frais 
de rép a ra tio n s  dem an d ez  do l 'H u llo  A 
Moteur Peerless dès demain 1 Elle a  subi 
un “Alliage!”

Deux Alouettes retenues au sol : îLe Canada V

I.'huile étant divisée dans les 
d ifféren tes  catégories, chaque 
catégorie fait un meilleur travail 
de lubrification.

Lo vide élevé maintient la tem ­
pérature assez basse pour pro- 
téceé la qualité lubrifiante de 
l'iiu ile  A Moteur Peerless.

Après le “ topping1 
fameux procédé A 5 étapes, dont 

distillation A Vide Elevé est 
la première étape.

commence le

• ~ 9 t t A U o * f e d !Le p ilo te  et lo  n a v ig a te u r
r a is  o".

Tout a lla it  trop b ien , il fa lla it  
q u 'u n  Incident v ie n n e  a ssom b rir  a v a ie n t  p ro b a b le m e n t

l.l
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Hobbyists” réa­
lisateurs

1

LA QUESTION DES REPARATIONS EXIGEES
DE L’ALLEMAGNE

pêche à  la  truite qui est parfois 
assez ab o n d an te  dan s la  riv iè­
re M ntano. »>

NOTES : C 'est là  « aux  Fosses- 
Rouges » qu 'on  a  construit p lus 
ta rd  l'ég lise  et le v illage de  St- 
René do Goupil. — A. L.

«' V al d 'Espoir. »
Le loin, le grain , les légum es y  

poussent bien. Le sol et le clim at 
se prêten t au ss i à  produire à  une 
époque plutôt ra re  de l'an n ée  
des pois verts, que l'on vend  
Irais cueillis, en  gousses sur les 
m archés de M ontréal et d e s  E- 
fats-Unis. L 'expérience en a  été 
faite, il y a  quelques années,

M. A. Bardou, français d 'o ­
rigine, qui est à  l'em ploi du Mi­
nistère de l'A griculture de Q ué­
bec. C es pois, qu 'on  a  l'hab itude 
de ram er, atteignent iu squ 'à  huit 
p ieds de  hau teu r. Celle culture 
est assez rép an d u e  et très rénu- 
m éralrice. »

g én é rau x  à  M atane. Ce chem in 
tra v e rs e 1 les rangs X, XI et XII.' 
p resq u e  à  angle droit, à  environ 
un m ille sud-ouest de la  ligne St- 
D enis-Cherbourg, et va  ju squ 'au  
g ran d  lac  M atane. On p asse  in ­
différem m ent par l'église do Ste- 
Félicité ou p a r celle de St-Adel- 
me.

U

(C om m entaires de la  British U nited Press pour le Progrès du  Golfe)
Les A m éricains conseillent aux  

jeunes et m êm e aux  plus âg és  
d 'avoir, pour se  distraire, un  
« hobby *> c'est-à-dire « an  abso r­
bing pursuit » et, pour donner du 
relief à  la  chose, il se  fait an n u ­
ellem ent, d a n s  p lusieurs villes, 
des expositions des objets fabri­
qués p a r  les am ateu rs . Il en est 
souvent résu lté  des réalisations 
qui ont é tonné. C 'est à  des a m a ­
teurs qu i occupèrent ainsi leurs 
loisirs q u e  l'on doit plusieurs in­
ventions.

N 'est-ce p a s  aux « hobbyists »• 
que se ra ttach en t les Papin, les 
Curie et les Branly en France, les 
Simon Lake, les W right et les Ga- 
rand aux  Etats-Unis.

ses n 'incluent p a s  dan s ce pro- rép ara tio n s à  la  Russie, 
gram m e le v aste  territoire a lle ­
m and  qu 'ils veulent annexer à  adm etten t que  les R usses n 'ont 
la  Pologne ni l'industrie  polonai- la isse  q u e  p eu  ou p a s  d 'industrie  
se qui servira sa n s  doute, d an s  u- lourde d a n s  la région de Berlin et 
ne large m esure, à  répondre aux  ils croient que les R usses ont a p ­

pliqué celle politique d an s toute 
leur zone d 'occupation , 
certa ines rég ions les R usses ont 
la issé  fonctionner des industries 
a llem an d es  qu 'ils  dirigent et dont 
ils envoient les produits en Rus­
sie.

La conférence tripartite de Pots- 
dam  s'est a journée san s  que l'on 
ait connu les résultats des pour­
parlers  a u  sujet des répara tions à  
exiger de l'A llem agne, 
connaît, d 'a illeurs, que  peu do 
déta ils sur le travail accom pli 
p ar les trois g ran d s chefs alliés 
qui discutent d an s un secret ab ­
solu.

Le long de la 
rivière Matane

(1935)

SOL ET BOIS

Les observ a teu rs  am érica ins
Je crois qu 'on  pourrait faire un 

lotissem ent double renversé, en 
m ettant des poteaux sur les 
bords de ce  chemin, d an s  les 
ra n g s  X et XI de St-Denis et é- 
tablir im m édiatem ent, avec  a- 
v an tag e , 26 ou 28 fam illes de co­
lons. Les lots renversés, du cô­
té sud-ouest, pourraient so pro­
longer ju sq u 'au  som m et des fa­
la ises de la  rivière Petit M ata­
ne, les lots étant ainsi p lus longs, 
on pourrait les mettre moins la r­
gos et on établirait un p lus g ran d  
nom bre de colons pour chaque 
mille de chem in. Avec les colons 
qu 'o n  pourrait établir d an s  les 
ra n g s  avoisinants et ceux qu 'on  
est ac tuellem ent à  installer d an s  
les ran g s  7 et 8 de Cherbourg, 
on form erait ainsi une nouvelle 
paro isse  - qui se développerait 
rap idem ent. »

par
un

O n ne

beso ins de la  Russie.
D ans

Les F rançais soutiennent au ssi 
que si le charbon  de la  Silésie 
n 'est p a s  com pris dan s la  m ise 

A vant la  conférence, certa ines en com m un la  Franco ne doit 
dépêches ont la issé  en tendre que p a s  être tenue de  m ettre en corn- 
la  Russie proposerait que l'Aile- m un les ressou rces de la  zone 
m agne soit obligée de fournir aux a llem ande  occupée p ar les Fran- 
Ailiés une  valeur g lobale de 20 çais. 
m illiards de  dollars, p rincipale­
m ent en m archand ises, pour ré­
pa re r les dom m ages qu elle a 
c au sés  d a n s  la  guerre. La Russie 
exigerait pour s a  part un peu  
plus de la  moitié de ces ré p a ra ­
tions tandis que les Etats-Unis et 
l'A ngleterre ee partag era ien t le 
reste. Cos dép êch es ne faisaient 
nullem ent allusion aux réclam a- m ent d an s  la région de Berlin et 
lions de la  F rance, de  la  Belgi- ils ne considèrent p a s  ces b iens 
que, de La H ollande, de  la Tché- comme une partie  des répara- 
coslovaquie, de la  N orvège, du lions qu 'ils exigent de l'A llem a- 
D anem ark et de la  Pologne qui gne, m ais plutôt com m e butin de 
ont considérab lem ent souffert de guerre, 
l'occupation  a llem ande.

« La riv ière M atane s 'e s t c reu­
sé un p a s sa g e  très profond et 
très large, d a n s  ces te rra ins de j 
hau te  altitude, pour a tte indre  le j 

A ctuellem ent deux couran ts j fleuve. C 'est p robablem ent dan s 
d 'idées se  confrontent sur la  m a- ces ran g s  8, 9, 10 et 11 du  can-  ̂
nière de faire p ay e r l'A llem agne *on M atane  et d an s les ran g s  j 
pour les dom m ages qu elle a  co rrespondan ts du canton Tes-
cau sés  d a n s  la guerre. Une éco- s ‘Gr , Ĝ e , a, ' e s  p *us " H n 'y  a  actuellem ent qu 'un
le pretend  qu 'il faut dépouiller g ran d s fonds de belle terre et seul chem in qui nous conduit

s a æ æ s s
°  .° ° Uîrc p a rt' ° "  recom ," parce c est la  que la  rivie- H am m erm ill qui a  ses quartiers

m ande de  la isser ac tuellem ent a  re de ce nom  vient jeter ses
l'A llem agne son industrie afin do dan s la  riv ière M atane. A trois

ou quatre  m illes plus b a s , on 
trouve au ss i les beaux  fonds de 
terre du « G rand  Détour » de la  
rivière M atane.

Dans le canton 
St-Denis (Matane)

(Eté 1935)
Si les points de vue russe et 

français sont adm is, il ne reste ­
ra  p lus que la  partie  de l'A lle­
m agne com prise entre le Rhin et 
l'O der pour supporter tout le far­
d eau  des répara tions. De plus, 
les Russes ont d é jà  pris beaucoup  
de m achinerie d a n s  celte partie  
de l'A llem agne et particulière-

TON PAIN SURPASSE TOUT/'
eaux %.

Préparatifs de la grande poussée I l  =la faire produire  pour sou lag er la 
m isère d es  p a y s  libérés. Il sem ­
ble que celle dern ière  m éthode 
soit la p lu s  expéditive, c a r p u is­
que l'industrie a llem an d e  est dé-

IS
• . :

-7
V

Dès qu 'o n  a  atteint le som m et 
de cas cô tes abruptes, qui sont 
formées de  bonne terre pour la 

zesso sun  
belle é tendue de terrain p lan  pro­
pre à  l'agriculture.

■ wjù o rgan isée  elle peut produire 
im m édiatem ent pour les p a y s  li- 

Les F rançais sont aussi d 'av is  bérés tan d is  que  d an s  l'au tre  
Les F rançais  soulignent que le 1 que si les R usses ag issen t ainsi | il 'a u d ra it faire le p a rtag e  de  la j 

program m e soviétique accorde- [ il serait injuste pour les p ay s  oc- m achinerie, la  transoorter et 
rail à  la  Russie plus que la moi- cidentaux que  l'ouest de l'Aile- réo rg an ise r de nouvelles indus- 
tié des réparations, ca r les Rus- m agne soit a p p e lé e  à  p ay er des tries en p a y s  libérés.

Z /
eAnoj| A uocas 3-

r>
"ma  LEVURE\

Z y^A v
/Les bois sont d 'un  b e a u  d ia ­

m ètre et on y trouve surtout lo 
sapin , l'épinelte, lo bou leau , l'é- 
îab le  et le m erisier. L 'érab le  qui 
est assez  com m un est bien la sor­
te qu 'on  ap p e lle  érab le  dur ou é-

7 - j I

œ ti i i
■

M  ;Les “Alouettes traversent Mers. D ans l'in tervalle , l'av ion  du 
Jeune pilote Turcotte qui av a it rablo à  sucre . Dans mon hum ble 
atterri p a r erreur à Terre-Neuve, 
nous av a it rejoint à  Scoudouc.
Tout le m onde était là. m oins é- lrouvo en  grou-
videm m ent les trois av ions des 
A lo u e t t e s q u 'u n a c c W e n t a u s o .  
a v a .t re tenus aux  Açores. Le
com m andan t de l'escadrille  L. léral et le provincial. I
Dupuis, D.F.C.. que j'inclus d a n s  Les lo ,s q u e  j-a i a rpen tés, sur , 
lo troisièm e eq u ip ag e  retenu  a  ]es ran g s 9. 10 et 11.

| Lagons, a  dû re tarder son envo- 
I lée pour rég ler les détails de s colons si on am éliorait

l’acciden t su rvenu  aux  équipa- encore, p a r lo g rav e lag e  et a  
. qes do C h ap p e l et de Hallé. " ment, leur chem in qui les con­

duit a u  v illage  d e  M atane. »

ï.d L#y 9 « m
%(Suite de la  p a g e  3) 

Sera-ce le bon ? Nous le croyons 
a  m esure que  nous avançons, car 
le tem ps so rem et au  b eau , nous 
traversons la  dem icre  zone p lu ­
v ieuse, nous apercevons la  mer 
qui est p lu s  b leue que  jam ais, 
le soleil se m ontre et il lait sou­
rire la  côte can ad ien n e  de son 
plus b e a u  sourire de femme. 
Nous longeons la  fa la ise  et les 
p la g e s  du  Nouveau-Brunswick. 
Le sp ec tac le  est indescriptible d 'é ­
m otion et de grandeur. Les v a ­
gu es nous m ontrent les dents 
b lanches de  leur crêtes m ousseu­
ses. Les a rb res  se  penchen t vers 
la m er com m e pour nous tirer u- 
ne  reverence . Les riv ieres et les 
ru isseaux  nous font des clins 
d 'oeil d an - le m iroitem ent du so­
leil. Le C a n a d a  nous souhaite  la  
b ienvenue.

des av ia teu rs de l'unité. La fan- 
lare est là pour les accueillir, qui 
joue O C an ad a . Les jeunes a v ia ­
trices,
m ents de la discipline, 
aux av ions et se  jettent a u  cou 
des jeunes av ia teu rs . C 'est 
C a n a d a  qui em b rasse  ses fils ci- 
près la  guerre.

il! I

V Z /Ê
:  I.

oubliant tous les règle- *4.jyr-<*Æ

Lf?couren
7 ,ne-

m4 %le r/y y§p
rnh'iI,

A l'abri d 'un  b arrag e  de fum ée san s  précédent, l'infanterie et les 
troupes m otorisées prennent leurs positions pour l'offensive finale. 
Le long des rives du Rhin, des m illiers d 'hom m es s'em ployèren t à  
entretenir l'éc ran  de fumée, à  m ettre les routes en état, à  constituer 
des dépôts d 'approvisionnem ents. D evant l 'éc ran  de fumée, des pos­
tes d 'observation  étaient installés sur la  rive m êm e du fleuve. Cette 
photo m ontrela p réparation  de l'écra  nde  tum ée. d 'abo rd  produit 
p a r des fusées à  m ain, puis entretenu p a r  des généra teurs m écan i­
q ues m ontés sur des véhicules spéciaux. A gaucho, un gén éra teu r 
cylindrique fixe; à  droite, un gén éra teu r sur véhicule. I

//sont tous i
(P ' tibncitltt(tfid'Mii

Notre avion a atterri un peu  
tard  pour partic iper à  toutes ces 
dém onstrations, nous som m es l'a- ASSURE UNE 

CUISSON F 
DONNE Ur 

SAVOUREUX,ÜGÈrT  
EXQUIS ET À M l |  FINE

x'.
MLa fin  d 'u n e  a v e n lu r evant-dernier à  atterrir. La fanfare ma plié b a g a g e , et il ne reste p lus 

que les jeunes av iatrices
Et c’est ainsi que s 'e s t term inée 

cf°n * la G ran d e  A venture d' Dans le canton 
Percé (Gaspé)

(Eté 1931)

une poi-
1 en thousiasm e ne  se soit p a s  é- gnée  de b rav es  petits av ia teu rs  
m oussé ! M ais la  fanfare impor- qui on! p a ssé  une an n ée , et p lu ­

sieurs deux an n ées, au  serviceLes g a rs  sont fatigués.le peu.
Ils ont beso in  de m anger, de se  
débarbouiller et de  dormir.

du C A.R.C., outre m er. Ce soir, 
O n 16 juin ou dem ain  au  plus tard, 

leur a p p re n d  qu  ap rès  le lunch ;]s seront au  sein  de leurs fam il­
ies devront se  p rep are r à  partir lcs; jls  essa ie ron t d 'oublier 
tout de suite pour un m ois de per- peu  la  guerre, pour se  réad ap te r 
m ission. Les fatigues no sem blent à la vio civile; d autres poursui- 
plus exister. La station  s 'est m uée vront peut-être la  guerre, corn- 
en  une iourm illière de jeunes me volontaires d an s  l'Extrême-O- 

Nous atterrissons enfin à  Scou- j gens qui ne  songent plus q u 'à  rjcn |_ 
doue, à  3 h„ heure  m érid ienne, retourner d an s  leurs foyers. Tout 
m ais il est en réalité  midi

■
Les Indes n éerlan d a ises  orien- En 1938, les dépenses to tales

, la ies ont une population de 70,- Dom inion s élevaient à  S553.- 
«Le terrain  que j a i a rp en te . 063.098,00. En 1943, la

ainsi que  ses  environs, est assez  000-000 millions d habitan ts dont voit porté ce budget du gouverne- 
p lan  et m e p ara ît propre à  l'a- 45.0000.000 habitent Tile de Java, m ent à  S4.387.124.117,00. 
griculture. Le sol est com posé do
bonne terre assez a rg ileu se  et .
tout à  fait dépourvue de roches. ______________________________________________________
C'est, d an s  m on hum ble opinion, 
un endroit très av an tag eu x  pour 
prom ouvoir la  colonisation et y 
fonder une belle paro isse . Il y a  
dé jà  un bon  chem in de construit

L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ -  

TOUJOURS FIABLE I

guerre  a-un

L'atterrissage
C 'est a in si que les Alouet-

lles et les Hiboux Blancs, les deux 
au  va si b ien  q u 'à  dix heu res du soir escadrilles-soeurs du G roupe de 

p a y s . Nous av o n s luncho à  bord, tous les  av ia teu rs  des Hiboux bom bardem ent 
m ais il fau d ra  recom m encer, au  Blancs et les doux equ ipages dos G rande-B retagne, 
m ess. Les prem iers av ions à  al- A louettes qui av a ien t fait la  tra-

can ad ien , en, 
ap rès  s 'ê tre  

couvertes de gloire, en  Italie et 
torrir ont ou une reception m ens- versée étaient à  bord du train  0n A ngleterre, ont enfin m érité la 
tre de  la  p a r t du  C om m andant et qui les ram en a it d a n s  leurs ioy- PAIX.

eentre les ran g s  quatre  et cinq, 
sur une longueur de q u a tre  m il­
les, et tous les lots y  sont occu­
pés Des religieux venus de  F ran ­
ce, les Pères Cisterciens, ont d é ­
jà obtenu dix-huit ou vingt lots 
du G ouvernem ent. Ils ont défri­
ché que lq u es acres de terre  qu 'ils 
ont m is en  culture et ont cons­
truit de b eau x  bâtim ents do fer­
m e et un m agnifique édifice en 
brique, de plusieurs é tag es , qui 
leur sert de résidence et d 'école 
d 'agricu lture . Ces bâtim en ts sont 
construits sur le lot No 34 du 
troisième» ran g . A environ un m il­
le et quart de là, les colons so 
sont construit une petite ch ap e l­
le sur le chem in entre les ran g s  
quatrièm e et cinquièm e d a n s  les 
environs d u  lot No 32. 
nom de la  paro isse  projetée est

Ill
»ï4

EXTRAITS DE RAPPORTS 
D’ARPENTAGE FAITS PAR "

M. ARTHUR LEPAGE, A. G.

ran g  nord-est Rivière M a ta ­
ne, où un  b e a u  pont vient d 'ê tre  
construit pour traverser la  dite ri­
vière et a tte ind re  le canton Lan- 
gis, p a ssa n t au  v illage de Ste- 
V ianney. et se ren d an t à  Am qui.

C ’est d onc  d ire  que  les 32 pre- 
rang, du  lot No 

1 a u  lot No 32, sont traversés p a r  
: elle  route qui est dé jà  

très a c h a la n d é e  et m êm e p a r  des 
touristes am érica in s  que  j'a i re n ­
contrés qui recherchen t les b eau x  
p a n o ra m a s  et aim ent à  ta ire  la

A v U VeieSianA,a u x ,
DE TOUS LES SERVICES ARMES 

DU CANADAAspect général du terrain le long 
de la Rivière Matane Lo

IL A h I L SIGNALE au ministère des Affaires des anciens 
combattants que ties individus sans scrupules cherchent à 
frustrer les ex-m ilitaires, hommes et femmes, de leurs 
gratifications pour service de guerre et de leurs crédits 
de réadaptation.

(D ana l'é té  de 1933) nudéea, a y a n t p a ssé  au  leu en 
p lus g ran d e  partie  et les beau x  

« H y  a  une  belle  lisière de fonds de terre sont d é jà  près- 
terrain  p la n  le long de la  riviè- que tous défrichés et en culture 
de  M atane . C ’est aux  «

I

Choisi
par des milliers

Fosses I ou en train de l'être.
Rouges », su r les lots Nos 7, 8, Le sol est formé de terre bru- 
9 et 10 a p p a rten an t à  M. Fran- ne très productive et j'y a i vu de 
çois G agnon  que cette lisière de l'o rge et de l'avo ine  à  la  hau- 
boaux  fonds de terre atteint sa  leur de m es ép au les  en très gran- 
p lus g ra n d e  largeur. Ces fonds de quantité  a insi que du b e a u  
sont lim ités a u  nord-est et a u  blé et do très b eau x  légum es, 
sud-ouest p a r  une  ch a în e  de col­
lines h a u te s  et e sca rp ées  qui 
sont assez  difficiles d 'accès. Tou­
tefois, il y  a  une coupe sur le lot 
No 22 d u  ran g  nord-est où on a 
p ra tiq u é  u n e  route qu i g ag n e  le 
som m et des collines où on trou­
ve de la  bonne terre d a n s  les 
ra n g s  onze et douze du  canton 
Tessier, parait-il, et où certa ins 
colons ont com m encé à  faire du 
défrichem ent.

Le ministère des Affaires des 
désire obtenir des

anciens com battants 
renseignements sur ces cas afin de 

pouvoir prendre les mesures nécessaires 
fonds et, s’il est

pour recouvrer ces 
possible, pour poursuivre en justice les

ont ainsi lésé les anciens com battants dupersonnes qu 
Canada.

M. François G agnon  m e r a ­
conte qu 'u n e  a n n ée  il a  récolté 
700 m inois d 'av o in e  pour uno se ­
m ence de  27 m inois et 169 p o ­
ches d 'o rge  p our une  sem ence de 
2 poches. Il a  ab a ttu  un m erisier, 
paraît-il, de 77 pouces do d iam è­
tre à  la  couche et un orme do 
67 T ruces.

Si un vétéran a été frustré de cette façon, il pourra 
au ministère immédiatement, en donnant tous les

Les céréales Kellogg's o n t uno 
pince Im p o rta n te  d an s les 
cuisines du C anada—m a in te n a n t 
p lus que  ja m a is . T ou jou rs 
appé tissan tes—au  d é jeuner, 
au  lu n ch , e n tre  les repas. 
R ehaussen t égalem en t les 
m e ts  com posés de restes!

écrire
détails nécessaires afin• ■ H qu ’une enquête soit faite par les 
fonctionnaires chargés d ’appliquer la loi dans la région  
où la fraude s’est produite.

&0En plus d e s  bois cités plus 
haut, j 'a i souven t vu de beaux Dans l’intervalle, 

signez aucun docum ent 
gratification pour service de guerre ou de votre crédit de 
réadaptation, avant d ’avoir consulté les fonctionnaires de 
notre ministère.

pour votre propre protection, ne 
concernant l ’em ploi de votre"" •;petits orm es de  croissance ra ­

p ide  sur les b o rds de  la  rivière 
M atane. Je crois q u e  ce sol se 
prêterait bien à  la  culture d es  
a rb re s  fruitiers et surtout au x  
pom m iers, ces  fonds d e  terre é- 
tant tous a ssez  ondu lés pour bien 
s 'égoutter et à  cau se  de la  c h a ­
leur qu 'on  y  trouve l'été, d a n s  
cette  be lle  v a llée  en tourée d e  si 
h au te s  collines. »

mC es fonds de  terre se rétrécis­
sen t au  fur et à  m esure que  Ton 
m onte le  long de  la  rivière M ata­
ne m ais, p a r  contre, la  hau teu r 
d e s  collines d im inuent et d isp a­

ra issen t p resq u e  com plètem ent sur 
les lots N os 41, 42, 43 pour faire 
p la c e  à  u n  b e a u  terrain  assez  ti­
nt qui sem ble  s 'é ten d re  à  une 
a sse z  g ran d e  d istance  d a n s  le 
can ton  Blais et d a n s  le can ton  
non  a rp en té  de  C uoq ».

SOL ET BOIS
« Lee collines du rang nord- 

est de la rivière Matane sont dA-

W » |  en flocon*, rôti,
m prèt-b-manger.

%■M'A»
' Immx» / Rublit avoc l'autoriiation do l'hon. Ion A. M odem ™ , 

Ministre des Affaires des anciens com battants.

Ministère des Affaires des Anciens Combattants
c f i r î f f c mmûi éMOYENS D'ACCES

« Il y a  u n e  belle  route d 'a u ­
tom obile qu i p a rt du v illage d e  
M atan e  et qu i longe la  rivière
du même nom Jusqu'au lot No

v, VA
j.Vti

GARÇONNETS FILLETTES I Elles grisent tulles. . .
arte. Gide*! Etfenfu-felI C e te *
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LE PROGRES DU GOLFE
LA “ COMETE" NOUVEAU MODELE DE CHAR 

D'ASSAUT BRITANNIQUE
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Matane St-Octave-de-Métis !I

J.-A. GENDREAU. 0 .  D.Mortage. — Samedi, fut bénit 
le m ariage de Mlle Marie-Elise 
Deschênes, Institutrice, fille de 
M. et Mme J.-Baptiste Deschênes, 
avec M.... Anatole Gauthier, de 
Padoue.

Pique-nique des Lacordaire. —
Dimanche, le 29 juillet, c'était la 
journée du pique-nique des Cer­
cles Lacordaire et Sainte Jeanne 
d'Arc de Mont-Joli. Il va s'en di­
re, la Providence nous avait mé­
nagé une tem pérature idéale, 
vec un beau  ciel bleu Lacordaire 
et un soleil caressant à  loisir.

A huit heures du matin, messe 
à  l'église paroissiale et commu­
nion générale. A 11.30 heures, 
départ des automobiles vers la 
Pointe de Métis où, vers midi, se 
prenait le dîner en plein air, dans 
un vaste cham p où quelques oa­
sis d epinettes donnaient l'ombre 
voulue. Chacun avait apporté 
son goûter et tout le monde mor­
dait à  pleines dents dans les 
sandwiches de  toutes sortes. Il 
faisait beau voir tout ce monde, 
de la joie plein le coeur et du 
sourire plein les lèvres.

Vers une heure de  l’après-mi­
di, c'étaient les jeux. D'abord une 
partie do balle molle entre les é- 
quipes du R.P. Maxime Saraut, te Matane-Amqui.
O.M.I., aum ônier diocésain, et M. le député Côté prit bonne 
du R.P. M aurice Tourigny, O.M.I., note des dem andes faites par la 
vicaire de Mont-Joli. Le score fut Cham bre de Commerce et lui 
de 3 à  2, en faveur de  la deuxiè 
me équipe. Puis, ce fut la souque 
à  la corde. Chez les dam es, l'é ­
quipe de Mlle Marie Deschênes 
remporta la victoire, et chez les 
hommes celle de M. John Dou­
ce!. Aux courses de deux cents 
verges, Mlles Marie Roy et Eu- 
phrasie Pelletier se classèrent 
premières, chez les dam es; et 
MM. Raymond Bélanger et Be­

noît Poirier obtinrent les premiè­
res places, chez les hommes. Pour 
le saut en longueur Mlle Eu­
phrasia Bernier et M. Raymond 
Bélanger arrivèrent bons pre­
miers.

A quatre heures, des rafraî­
chissements furent servis par 
courtoisie des cercles. Suivirent 
le jeu do quilles sur boîte, de tir 
sur cible mouvante, de roue de 
fortune et une partie de ballon 
où le club de  M. Alfred Hudon é- 
galisa avec le club de M. Ber­
trand St-Amand.

Le souper eut lieu à  5.30 heu­
res et à G. 15 heures eut lieu une 
partie de drapeau  : l'équipe de Emprunt autorisé. — Les con- 
M. Benoît Poirier triompha de tribuables de Ste-Anne-des-Monts 
celle de M. Raymond Bélanger ont voté un règlement permet- 
par 5 à 4. A sept heures, quel- tant un emprunt pour la canti­
ques encans ordinaires et e n -1 nuation des travaux destinés à  
cans chinois. Un peu plus tard, ; doter la paroisse de l'électricité, 
le tirage de deux prix de présen- , Ces travaux furent entrepris l'an 
ce de $5.00 chacun : le sort fa- dernier et une somme de $116.- 
vorisa Mlle Euphrasie Pelletier : 000 fut dépensée pour installer 
et M. Alphonse Pelletier.

L'aumônier diocésain récita 
ne courte prière vers huit heu­
res, après quoi M. Benoît Poirier 
distribua les prix aux différents 
gagnants des jeux de la  journée.

A huit heures et quart, avec le 
coucher du soleil, les automobi­
les s'ébranlaient, remplies de La­
cordaire et de Jeanne d'Arc qui 
venaient de vivre une belle jour­
née.

Projet de construction d'un a é­
roport. — La Chambre de Com­
merce de M atane tenait une réu­
nion spéciale lundi soir, à  la­
quelle elle avait comme invité 
d'honneur le nouveau député du 
comté, M. PhÜéas Côté, M.P. Le 
président, M. Jean-Charles G a­
gnon, souhaita la bienvenue au  
député et exposa les initiatives 
prises par son groupement au  
cours des derniers mois. Il énu­
méra ensuite les principaux pro­
jets à  l'étude et sollicita l'aide du 
député pour leur prompte réali­
sation.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN -  ST-FABIEN 
BUREAUX :

2ème LUNDI DU MOIS, HOTEL LANGIS.
1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN. 

1er MARDI DU MOIS, HOTEL SIMARD.
I HOlti PIS i ( )LES 1er JEUDI DU MOIS, de 9 h. à  midi, 

HOTEL TROIS-PISTOLES.

*  I' . ; /

/'MOI II - 
Mi .'NT JOLI 
MATANE -

Baptême. M arie - Huguette- 
Jocelyne, enfant d e  M. et Mme 
Arthur Turgeon. Parrain et m ar­
raine M. et Mme G erm ain Vigno­
la, grands-parents. Porteuse, Mlle 
Rachel Turgeon, tante de  l'en­
fant.

a-

.

11m

.P j  A
w m m mWê æ M Le P rogrès du Golfemi —  A V O C A T S  —Va-et-vient.

Roy, de St-Charles de Bellechas- 
se, passe quelque temps à  son 
chalet à  Grand-Métis.

Mlle M arcienne Rousseau est

Mme Albert

k g <■* Asselin & Asselln
Avocats

R.-E. Asselln, LL L. 
Dérome Asselln, B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché 
R1MOUSK1

Publié par —

LA COMPAGNIE DU 
PROGRES DU GOLFE

z>-JS
■

Au nombre des projets qui 
font actuellement l'objet d 'études 
particulières

»
j  , AJ.retournée à  O ttaw a après un bref 

par la Chambre, I séjour chez sa  cousine Mlle 
mentionnons la construction d 'un i Blanche Martin, 
aéroport municipal, l'améliora- : 
lion du havre, la diminution des , the-des-Monls, est en  visite chez 
tarifs actuellement en vigueur sur ' sa  mère Mme Joseph Briand et 
le chemin de fer C anada Gulf j autres parents.
Terminal Railway, qui maintient 
un service entre Mont-Joli et Ma- Montréal, passent quelques jours 
lane, et l'amélioration de la rou-1 chez leurs parents M. et Mme

Joseph Quelle!.

A •:

t Bureau :Mme Henri Cyr, de Ste-Aga- Voici l'une des premières photographies de la « Comiète », qui 
est un nouveau modèle de char d 'assaut britannique, rapide et 
puissamment armé. Les chars « Comète » ont conduit la dernière 
offensive poursuivie sur le territoire allem and. Ils sont munis d'un 
moteur Rolls Royce. Leur blindage est particulièrement épais. Leur 
armement comprend un canon de 77 mm., et leur appareil de visée 
est d'une précision sans précédent sur les chars d 'assaut. Aucun 
de ces chars n 'étant tombé entre les mains de l'ennemi, la publicité 
a été retardée pendant quelque temps. Mais aujourd’hui il n'exis­
te plus d'inconvénient à  publier la photo de ce nouveau modèle. ___
L'instantané que voici représente un char d 'assaut « Comète » do la | 
l ie  division blindée se dirigeant vers la tête de pont de la Weser. !
Il a  été pris en avril 1945._______________________________________

174, rue St-Germoln 

Rlmouskl
o « O »

Gagnon & GagnonMM. André et Jules Ouellet, de Abonnement ;

$1.00 par année

$1.50 par année à  l'étranger.

AVOCAT
Paul-Emile Gagnon, C. R. 

Gilles Gagnon
Immeuble de  la  Cle de Pouvoir

R1MOUSK1

St-Ulric C O U R T I E R - c «O»»-promit son concours le plus en­
tier. Au sujet de l'aéroport muni­
cipal, il déclara avoir fait des 
dém arches qui s'annoncent des 
plus fructueuses.

Association d'étudiants. — Des 
étudiants de M atane se sont 
groupés en association sous le 
nom d ' « Association des Etu­
diants de M atane », dont le bu­
reau de direction se compose 
comme suit : président, M. Albert 
McLaren; vice-président, M. M au­
rice Gagnon; secrélaire-trés., M. 
iean-Yves LeBouthillier; conseil­
lers : MM. Patrick Gagnon Ber­
trand Otis, Jacques Bernier et 
Jean Gagnon.

C asgrain  & T essier
AVOCATS

Bon. Perrault Casgrain, C. R 
Maurice Tessier, LL. L. 

Immeuble BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE 

Rlmouski, P. Q.

Le 22 juillet, le Rév. Père An­
toine Soucy, C.S.Sp., missionnaire 
à  la Martinique, célébrait sa  pre- j 
mière m esse solennelle à  Saint- j 
Ulric, sa paroisse natale. 11 était ; ble accident 
assisté du Rév. Père Elzéar Lafon- jours derniers, à  la scierie de M. nù on dut lui faire l'amputation 
laine, m issionnaire à  Vile Mauri- IA. Deschênes, de St-Joachim de <je quatre doigts de la  main drol- 

(O céan Ind ien), comme dia- Tourelle, alors qu'un jeune gar- (e 
frère M. l'abbé Al- ;çon de 13 ans, Victor Lajoie, se

une

.Dontigny, de Ste-Anne des Monts, 
fut m andé sur les lieux, et aprèsSt-Joachim J.-A déodat Drapeauavoir fait un pansem ent sommai­
re au  blessé, il le transporta à  

ces l'hôpital de Ste-Anne des Monts,
Pénible accident. — Un péni- 

est survenu, COURTIER D'ASSURANCE 
GENERALES

Vie, Feu, Automobiles, Accident 
et Maladie, etc.

i BUREAU ; Rue Lepage, Près du 
j G arage Desrosiers & Dionne. 
Téléphone 75

« « O » » -ce
cre, et son
phonse Soucy com m e sous-dia- fit happer une main par

. Le Rév. Père J. Mamie, de roue d 'engrenage. Le Dr Arthur
Lac-au-Saumon, faisait office de _ . --------------- —
prêtre assistant. L'orgue était tou- ! 
ché par Mlle Alice Simard. La 
chorale des élèves du couvent

Arlhur Gendreau, LL L
AVOCAT

IMMEUBLE BANQUE 
PROVINCIALE 

R1MOUSKI
Bureau Am qui — Hôtel Lan gts 

Les 1er et 3ème sam edis 
de chaque mois.

RIMOUSKI<•
r  • a * , .
%  Y-

m
cre

-Ml-. ■ L V «.% *Elus à ru.c.c. Irénée Gendreau
11 # i ourlier en fruits et légumes 

| Tel. : Rés. 61; Entrepôt 61
YM. Gérard Ouellet, de St-Mat- 

thieu. a été élu président de l'U­
nion Catholique des Cultivateurs 
pour la partie ouest du diocèse, à 
l'occasion du congrès de cette as­
sociation qui fut tenu à  Lac-des-, 
Aigles, récemment. Les autres 
membres du conseil d'adm inis­
tration sont : vice-président, 
Philippe Caron, Notre-Dame du 
Lac; secrétaire, M. Gérard Si- 
rois, Ste-Rose du Dégelé; direc­
teurs, MM. Louis de Gonzague 
Lepage, Rimouski; Orner Pillion, 
L isle Verte: Gaudiose Rousseau. 
Lamy-sud; Roland Ouellet, Lac- 
des-Aiglos; Léonard Beaulieu, St- 
Eusèbe. et Antoine Bard. Sully. 
L'U.C.C. compte actuellement 42 
cercles dans la partie ouest du 
diocèse.

Ir?exécuta des chants d e  circonstan­
ces. M. l'abbé Zénon, curé de La 
Rédemption, prononça un m agni­
fique sermon à  la gloire du sa ­
cerdoce. Cette fête familiale et à  
la lois paroissiale organisée par 
M. le curé Ls-Ph. Berger et par 
M. Etienne Soucy. héritier de la 
famille Zénon Soucy, avec 1 e 
concours des dévouées religieu­
ses du St-Rosaire, revêtait un ca ­
ractère grandiose. Des fauteuils 
d 'honneur étaient occupés par 
le père et la mère d e  l'élu et par 
ses autres proches parents. A 
celte occasion, les m embres de

Â RIMOUSKI, P. Q. « «O»»
-( •$-'A

Ste-Anne-des-

Monts

Alphonse Baron, G, R.Èm -A7 AVOCAT
RIMOUSKI

Bureau à  Amqul (Hôtel G o  
qnon) les 1er et 3ème sam edis 
de cliaque mois.

Bureau à  M atane (Hôtel Ber­
nier) les 2ème et 4ème sam edis 
de chaque mois.

A,

S • s AssuranceAM.
& Vol, Glaces, Incendie, Automobi­

le, Garantie, Responsabilité p a ­
tronale, Responsabilité publique, 
Accidents et m aladie.

h S.-Z. COTE. Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant
RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459
85, Ave de l'Evêché

« «O»»

Arthur St-Onges
AVOCAT 

Edifice Lepage 
Rlmouaïd

la famille Soucy se trouvaient 
réunis à  l'exception du Rév. Pè­
re Louis Soucy, C.S.Sp., mission­
naire à  Vile M aurice (O céan In­
dien).

Après la messe, des Agapes 
somptueuses réunissaient les pa-J 
rents et am is à  la salle des fêtes '
du couvent. M entionnons le Rév Naissance. -  A M . et Mme
Pere Antoine Soucy, son pere e, g én ia le s  Lavoie (Antoinette Le- 
sa mere M. et Mme Zenon Sou- Bel) Ufi fU né ,e 22 juillet el
cy ses freres le Rev. Frere Ulrlc, ^  , ,s  noms de Joseph-

Soucy, C.S.Sp., étudiant en théo­
logie à  l'Université d e  Montréal,

: C. P. 720
Bureau en tin de sem aine 

à  AmquL

T4L27S

Maurice de Champlain:le service à  Ste-Anne et à  Cap- 
Chat. On décida ensuite d 'au g ­
menter la densité du service et 
une somme de $58.000 fut re­
quise à  cette fin. Les paroisses 
ne doivent cependant souscrire 
que $7,250 chacune, vu que le 
gouvernement provincial paie la 
moitié des travaux et prête une 
somme équivalente au  quart de 
la valeur totale.

6k, RIMOUSKI
BUREAU : Edifice de  la  Banque 

Provinciale, 142, Avenue do 
l’Evêché, Rimouski. 

SPECIALITES: A ssurance Auto­
mobile, à  des prix défiant tou­
te compétition. AUSSI : As­
surance Feu, Vie, Accident 

et M aladie.

u-

Lac-au-Saumon
N O T A I R E SV e r r e  c l a i r ,  g r a n d e u r  

p r a t i q u e .  C o n v i e n t  p o u r  
les jus d e  f ru i t s  o u  le jus 
d e  tom ate . Eudore Couture

Licencié en droit 
NOTAIRE

Bureaux : Immeuble GILBERT 
Téléphone 168 

Domicile : rue St-Germain 
Téléphone 367 

RIMOUSKI

A vendre ou a échangerde Montréal, oncle et tante de 
| l'enfant. Porteuse, Emilia LoBel,

w o ... . j  tante de l'enfant.
M. Et enne Soucy. cultivateur, de „o ,es locales. -  M. et Mme

Ë E E - H Faccom pagne, d e  S , Mono d e  la re„ |s . Cails L

m m "” Be," " , s '- 
Annn Saucy. Parmi les hôtes * ! '  ™ prom enade cires
d'honneur, nous nous devons d e : ,0S"L' M° " n la sem am e d " nle- '  
signaler Mgr M. Belzile, P.D., M. 
le curé Ls-Ph. Berger, de Salnt- 
Ulric, M. l'abbé W. Dionne, curé 
de Ste-Flavie, M. l'ab b é  Zénon 
Soucy, curé de La Rédemption,
M. l’abbé L.-Ph. Anctil, curé de 
St-Léandre, M. le vicaire G. Cay- 
ouette, le Rév. Père Mamie, m aî­
tre des Novices, à  Lac-au-Sau- 
mon, le Rév. Père Elzéar Lafon­
taine, M. le m aire J.-Chs Dufour, 
qui tous racontèrent des détails 
particuliers lors du jeune âge des 
religieux et religieuses de la  fa­
mille Soucy. Prirent part aussi 
au  banquet Mme Jos. Desautels,
M. et Mme Georges Roy, M. et 
Mme Thomas Lavoie, oncles et 
tantes du nouveau religieux, M. 
et Mme Ulric Bélanger, MM. et 
Mmes Joseph-Albert et Elias Sou­
cy, Mlle Cécile Soucy, M. et 
Mme Léon Paquet, M. et Mme E- 
tienne Paquet, M. et Mme Adrien 
Gagnon, M. Lucien Ouellet, M. et 
Mme André Ouellet, M. Elzéar 
Lavoie, M. et Mme Edmond Pa­
quet, M. Adéodat Richard, Mlles 
Imelda, Etiennette et Monique 
Ouellet, MM. Marcel et Jules Bé­
langer, M. André Soucy, M. et 
Mme Philadolphe Desrosiers,
Mlle Louise-Anne Desrosiers, M. 
et Mme Napoléon Ouellet, M.
Julien Dion, de St-Ulric, M. et 
Mme Adélard Fortin, de St-Luc.
Pendant le banquet, les élèves du 
couvent firent entendre des 
chants appropriés et firent un 
magnifique compliment au  nou­
veau prêtre. Ce dernier répondit 
en quelques mots en  remerciant 

‘tous et chacun et exprim a son dé-

Somme toute, le pique-nique 
des Lacordaire et des Jeanne 
d'Arc de Mont-Joli connut un suc­
cès complet, grâce au  comité 
d 'organisation qui se dépensa 
sans compter pour sa  réussite Ce 
comité se composait de M. Be­
noît Poirier, président, et de MM. 
Adéodat Desrosiers et Raymond 
Bélanger, membres. Sincère mer­
ci à  ces m essieurs ainsi q u 'à  
tous ceux et celles qui ont parti­
cipé à  celle journée et qui ont a i­
dé, de quelque façon que ce soit.

UN PARTICIPANT.

« VERRE à 
RJS ie FRUITS

% Achats, ventes, échanges de 
tous genres do propriétés, par tou­
te la province. Pour plus am ples 
détails, adressez-vous : ALBANI 
SAMSON, agent d ’immeubles, C. 
P. 627, Sherbrooke. Bureau, 8 
King-Est. apt. 1, tôL 1657-M.

Cabano ««o»»

Gleason Belzlle
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de  
L. de G. BELZILE (1895-1933) 
Edilice Banque C anadienne 

Nationale 
RIMOUSKI, P. Q.

p a­ rue
Agrandissement du village. —

Notre coquet village prend des 
proportions adm irables en cons­
tructions et amélioration; Ern. Pel­
letier & Cie sont en train de cons­
truire un atelier des plus m oder­
nes, ce qui procurera à  notre 
classe ouvrière de l’emploi an ­
nuellement. Plusieurs m aisons 
sont égalem ent en construction, 
ce qui est appréciable, puisqu'il 
y a  une grande pénurie de loy­
ers. Nous félicitons les promo­
teurs de ces nouvelles industries, 
lesquelles vont permettre à  un 
grand nombre de pères de fa­
milles de rester avec les leurs 
d ’une m anière assidue.

Réunions champêtres. — Jeudi 
dernier, 26 courant, un bon grou­
pe de membres de la cham bre 
de commerce de Cabano, se réu­
nissait au  magnifique chalet 
d 'été de  M. et Mme J.-Albert Bou­
chard, négociant, endroit féeri­
que et charm ant par excellence. 
Un succulent souper fut servi en 
plein air, après lequel le groupe 
se réunit dans l'adm irable chalet 
des propriétaires, où le sym pathi­
que Dr Sarto Sirois, médecin hy­
giéniste, invité d'honneur, nous 
donna une causerie intéressan­
te et instructive sur l'hygiène sex­
uelle et m aladies syphilitiques. 
On remarquait à  la table d 'hon­
neur du banquet : M. le curé J.- 
Philippo Cyr, le Rév. Frère Direc­
teur Gaëtan, MM. Lucien Des­
chênes, président de la C ham ­
bre de Commerce, le Dr Edmy 
Latulippe, MM. Ernest Pelletier, 
Geo.-Ephrem Pelletier, Pierre Al­
bert Gagné, Camille Leclerc, 
faisant partie du bureau de di­
rection, et une quaran taine de 
m embres actifs présents.

avec 2 c a r to n s  de Arsène Michaud
ENTREPRENEUR DE 

FUNERAILLES 
EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

No 1, Rue Saint-Paul,
Côté Est de la Cathédrale

C ase postale 403

ire.
M. Raoul Cormier, de Montréal, 

est en visite chez ses parents cet­
te semaine.

Mlle Rose-Anna Beauchemin, 
de Ste-Florence, était en visite i 
chez des am ies dim anche der- * 
nier.

*

- A R P E N T E U R -

ALL-WHEAT Louis-Léo DoyonN.-Dame du Lac lel. 71

ARPENTEUR-GEOMETRE 

Ingénieur-Forestier Conseil 

Tel. 324 — 240, rue St-Germoln 

RIMOUSKI

Mlle Simone Thériault, g. ru­
de Rimouski, est chez s a  mère 
Mme Joseph Thériault.

M. Sarto Joncas passe  quel­
ques jours chez ses parents, M. 
et Mme Gérard Joncas.

M. Ernest Pot vin, de Notre-Da­
me du Lac, a  été transporté à  
l’hôpital Notre-Dame du Détour à  
la suite d 'un accident survenu à  
la scierie de M. Ernest Pelletier, 
à  Cabano. M. Potvin travaillait à  
ce moulin quand  il fut frappé à  
la poitrine par une planche lan­
cée par la scie. Son état est gra-

ffadfcqusi GûMû&eM
%

Pourquoi ne pas prendre a v a n -1 
tage de notre longue expérience | 
dans l'organisation de voyages ! 
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à  votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, A- 
gent du Trafic-Voyageur, Pacifi­
que Canadien, G are du Palais, 
Québec, représentant toutes les 
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P.-E. Gin- 
gras, Agent du District, G are 
Windsor, Montréal.

—  M E D E C I N S  —  
Dr J.-O. Drapeau

sir de retourner à  ses chers noirs 
de la Martinique « M adivina » 
Pile des fleurs.

Le lendemain, le Père Soucy 
bénissait le m ariage de sa  soeur 
Mlle Louise-Anna Soucy, Inst., 
avec M. Lucien Ouellet, de  Saint- 
Damase. M. Zénon Soucy servait 
de témoin à  sa fille et le marié 
avait pour témoin son père M. 
Napoléon Ouellet. MM. Etienne 
Soucy et Robert Ouellet agis­
saient comme garçons d 'honneur 
et les filles d 'honneur étaient 
Mlle Rose-Aimée Soucy et Mlle 
Louise-Anne Desrosiers. MM. Jo­
seph et Albert Soucy, de Drum- 
mondville, plaçaient les invités. 
Les bancs et le choeur étaient 
décorés de pivoines blanches. 
Un magnifique program me de 
chant fut rendu par la  chorale 
des Enfants de Marie dirigée par 
Mlle Alice Simard. Après le dé­
jeuner servi chez le père de  la 
mariée, les nouveaux époux par­
tirent en voyage d e  noces dans 
Tes Cantons de  l'Est.

»

X
%ve. MEDECIN-CHIRURGIEN

Des hôpitaux de Paris 
124, rue St-Germcdn

RIMOUSKI

Dr Orner Leclerc, M. 0 .

St-Françcis d’As-

sise
j

MEDECINE GENERALE ET 
OBSTETRIQUE

Spécialité : M aladies des «niants 
Avant-midi, consultations à  

l’Hôpital. Heures de Bureau : 2 
à  4, l'après-midi. Soirée:

7 à  9 heures.
156, St-Germaln.

Mme M aurice Cham berland 
et ses deux enfants Ginette et 
Roger ont p assé  quelques jours 
à  Saint-Fabien, chez M. Conrad 
Beauchesne.

M. et Mme M aurice Cham ber­
land, M. et Mme Thomas Bou­
cher et Mlle Thérèse Cham ber­
land, de St-François d'Assise, ont 
visité Carleton-sur-mer, dim an­
che dernier.

Mme Lucien Côté, Mlle Rose- 
Aimée Cham berland et M. Yvon 
Côté, de Dorlon, Vaudreull, é- 
taient en visite chez leurs parents 
M. Ofter Cham berland, la  sem ai­
ne dernière. ______.

I.c h lé  c o m p l e t  e s t  u n  des 
a l im e n ts  l e s  p lu s  im p o r ta n t s  
d u  C a n a d a ,  l e K e l l o g f t ’s 
A l l -W h e a t  e s t  d u  h lé  c o m ­
p le t  s o u s  sa  f o r m e  la  plus 
d é l i c ie u s e —e n  f locons ,  rô t i ,  
p r ê t - à -m a n g e r .  V o t r e  ép ic ie r  
à  d e  l ’A il-W h e a t ,  l issa ,ez-  
c n  a u jo u r d 'h u i  !

-U

Pour la Tel. 681 RIMOUSKII I I

G A R Ç O N N E T S !  F I L L E T T E S !- 5 -s*
8 JOLIES CARTES EN COULEURS 

DANS CHAQUE CARTON I

■o>»
Vente, location et répara­

tion de m achines à  écrire, 

m achines à  addltlonn.-.

Dr Benoît Dumas
MEDECIN-VETERINAIRE 

3, Rue Lepage
S u |c i i  N a v i r e s ,  A v i o n s .  C d n i c i l s  Sportifs .  

A n i m o v e  ut o u l r e s l  1 5 0  t a r t e s  d o n s  la séri e mL'Imprimerie Gilbert, liée .G A R D E Z  L E S  —  E C H A N G E Z  L E S  !
RIMOUSKIW

___ R I MO US K Iv IO »



LE PROGRES OU GOLFE -  

Le maréchal A le x -, Tué par le tonnerre 

ander nommé 

gouverneur 

général
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Nazarethn o t e s  l o c a l e s

_  M a ria g e . —  Sam edi le  4 août
v ille  m ercred i, j au ra  lieu  en la  ch a p e lle  de  Na- 

nour assister aux funé ra illes  do ! zareth le  m a riage  de M lle  Luc ia  
leu r confrère le  D r A rm and  Pa- Côté, f il le  de M. Hector Côte et 
que l les m édecins su ivants : le  de dam e M a rie  M ichaud , avec  
Dr V a lm o n t Lap ie rre . le D r Ro- M. R oland M ile tle , fils de  M . Phi- 

le D r Bergeron et [ lo rum  M ile tle , décédé, et de  da-
A d é lid e  M arcotte , de Trois- 

R ivières. Les jeunes époux p a r­
tiron t ensuite pou r un v o ya g e  à 
M ontréa l.

Notes locales. —  M . M au rice  
Lam ontagne, professeur à l 'U n i­
versité  Lava l, de  Québec, et son 
frère l'o ffic ie r Léopold  Lam on ta ­
gne, d 'O tta w a , sont en v is ite  
:hez leurs parents M. et M m e A l­

phonse Lam ontagne, de N aza­
reth,

O n  rapporte  q u 'a u  cours de 
l'o rage  d 'h ie r un  hom m e a été tué 
pa r la  foudre à St-Fabien.

H ie r après-m id i, vers 3 h. M*. 
M . Joseph M orin , de Saint-Fa­
b ien . fut frappé  p a r la  foudre et 
tué ins tan taném ent à environ  u- 
nc  c in q u an ta in e  de p ieds de sa 
dem eure, en revenan t chez lu i. I l 

le succès- la isse  son épouse et douze en-

:—  Etaient en
.

SOULIERS pour garçons
land  G agnon 
le Dr M au rice  Piuze, de M a tane ; 
le  Dr A d é la rd  Leb lanc, de St-Ga- 
b rie l, prés ident de 1 A ssocia tion  
M éd ica le  du Bas St-Laurent; le  
Dr E. S t-H ila ire. de Lucev ille : le 
Dr G .-A. Joubert, de P ricev ille ; le 
Dr D onald  M cD ona ld , de Baie- 
dos-Sables; le  Dr L ione l V e rreau lt. 
de Mont-Joli: le Dr J. K im pton. du 
sana to rium  de M ont-Joli; le Dr 
N apo léon Langis, de C ausapsca l; 
le Dr Irénée G agnon, de Saya- 
bec; le  Dr J.-M. M artineau , de St- 
Fabien: le  Dr B lou in , d 'A m q u i;

SOULIERS en c u ir  b ru n  ou n o ir form e ronde, genre  
b lucher, d o u b lu re  en  cu ir, bonne sem elle, ta lon  
de  caoutchouc.

me
% //Sur recom m andation  du  gou ­

vernem ent canad ien , 
seur de lo rd  A th lone  com m e gou- fants. 
ve rneu r g éné ra l du  C anada  a é-

tir-

P ointures : 

1 à  5 M- $435Garage incendiété nom m é p a r le ro i G eorges en 
la  personne du fe ld -m arécha l sir 
H a ro ld  A le xa n d e r, anc ien  corn- | 
m a ndan t suprêm e des forces a l­
liées sur le fron t de la  M éd ité ran-

D ans l'ap rès -m id i de sam edi 
dern ie r, le ga rage  A lb e rt M i- 
chaud, rue de l'Evêché, a été in ­
cendié. O n  en a ttribue  la cause

née. A gé de 53 ans, i l  est le  p lus 
jeune fe ld -m arécha l de l'E m p ire  
britann ique ,
M arga re t B ingham  en 1931 et est 
le père de deux tils  et une  fille . ; 
S ir H aro ld  n 'en tre ra  en fonction

lM. Paul-Em ile T h ibau lt, de N a ­
zareth, é ta it en vo ya g e  à C au- 
sapsca l ces jours-ci.

M m e V a lm o n t Dufour, sa fille t-

épousé LadyIl a j à une exp los ion  de gazo line  p ro ­
venant d 'une  pom pe-réservoir.

le Dr G érard  N oël, de F rontenac; 
le  Dr G eo.-A im é Letendre, d 'A s-

dentiste Letendre, d 'A s - : te G erm a ine  et M lle  Thérèse Bou- 
I cher, de Ste-Félicité, é ta ien t en 
1 is ite  chez leu r oncle  M . X. Thi-

La constitution

française___

SOULIERS pour fillettes V.«

qu 'a u  p rin tem ps de 1946.bestos; le 4K
Jbestos.

SOULIERS en cu ir vern is, gen re  gore a ve c  boucles, 
ta lon  un pouce de haut. Un sou lie r que  les f il le t­
tes sont itères de porter.

La première senten­

ce du juge A l­

phonse Caron

—  M . le D r et M m es G eorges 
Fournier, de S te-Anne de la  Pé- de N azareth.

L 'o ffic ie r d 'a v ia tio n  W . Labbé,

m;z
rade, éta ient en v ille  ce m a tin

assister aux funé ra illes  d e l de N azareth , est de re tour chez
parents M. et M m e Ben. Lab-

( Suite de la  p rem ière  page ) *pour
leu r tante  M m e F rançois Saint-

Pointures : 
11 à 3

• tt

$ 2.85prononcés en fa ve u r de la  ré fo r­
m e constitu tionne lle , les 606 re ­
présentants du  peup le  n 'a u ra ien t 
eu q u 'u n  m anda t de sept m ois 
pour p répa re r la  réform e de la 
constitu tion . Pendant cette pério- j 
de les représentants n 'a u ra ie n t 
eu aucune auto rité  lé g is la tive  et 
n 'a u ra ie n t pas pu renverser le 

gouvernem ent p rov iso ire . Lorsque 
la  ré fo rm e constitu tionne lle  au-

un vo ya g e  à  N ew -York.apresLaurent.
—  M . et M m e  Em ile A u c la lr . 

M . et M m e A ld é r ic  Latlèche, et 
M lle  Luc ile  Favreau , de M ontréa l, 
é ta ien t les hôtes de M . Edm ond 
Laçasse, à R im ouski, ces jours

Au club Rotary Q uébec. —  Pour la  p rem ière  
fois, M . le  juge A lphonse G aron. 
anc ien  R im ouskois, récem m ent 
asserm enté com m e juge  de la 
Cour des Sessions de la  Paix à

M erc red i le 1er août 1945. a- 
va it lie u  à l'h ô te l Georges V I la  
réun ion  hebdom ada ire  du  c lu b  
R otary sous la  présidence de M . 
T.-A. Bernier, 
b ienvenue  à M. A.-T. M ineau lt, 
com ptab le  au m in is tè re  des tra n s ­
ports à O ttaw a .

Il fu t annoncé que m ercred i 
p rocha in , le 8 août, le c lub  rece­
v ra it la  v is ite  o ffic ie lle  de M . B ap ­
tist, de Trois-R ivières, gouve rneu r 
du d is tric t 193.

La revue  des événem ents de la  
sem aine fut fa ite  pa r M . G odbout 
G ilbe rt.

L 'in v ité  d 'honneur et conféren­
cier é ta it M . M au rice  DeCham - 
p la in , agent d 'assurances de Ri- 
m ouski, q u i au cours de la  ca u ­
serie q u 'il p rononça  sut intéresser 
tous les assistants en leu r e x p li­
quan t les d ifférentes c lauses d 'u ­
ne p o lice  d 'assu rance -au tom ob i­
le. I l fu t rem erc ié  p a r le  Dr M a rc  
B lanche!.

dern iers.
—  M . et M m e Jean B lanche! et 

ont qu ittés Q uébec, est m onté sur le banc et 
a présidé l'in s tru c tio n  de p lu ­
sieurs causes, m ercred i dern ie r, 
le 1er août. C 'est lu i q u i s iégera
en C our des Sessions de la  Paix

i . .. j  . p rouve r,
pen an une p a r le u m ois (oul d ja jt l 0g iq Ue selon les p rin -
d a o u t, ses co llègues étant ab- cipeg de la  W rita b le  dém ocratie, 
sents pou r leu rs  vacances. I l  re- m aig ,es ^  frança is l'on t 
tou rnera  ensuite passer que l- . ,.
que tem ps a R im ousk. pou r tar- A pparem m ent, le généra l de 
m ine r le  reg lem ent des a ffa ires  G q u11o ^  com plètem ent perdu 
de son anc ienne  etude profession- m ut contrô le  sur sa propre  créatu- 
ne lle . I l  a egalem ent, m ercred i. re A s s e m b lé e  consu lta tive , car 
rendu sa prem iere  sentence et eUc Q re jeté son p lan  dc re feren.
vou lu  a cette occasion, se m on- d ^  aubes pro je ts soum is
h e r clem ent, tou t en ave rtissan t pQr do G au lle .
les deux béné fic ia ires de sa de- A u tre fo is  aucun gouvernem ent
c sion de ne pas considérer cette pu su rv iv re  à une telle
clem ence com m e un precedent défaile< e, encorc m oins à qua lr0

* DVe? lrjw  1 r  n défa ites. Dans de te lles circons-
°  CIU 1C?UG ° n ' ' "' J 37” " lances, le gouvernem ent a u ra it

cureur de la  Couronne, a d ab o rd  eu à dém issionner, mais les 
renouve lé  a 1 adresse du nou- ,em ps SQnt changés.
veau  m ge les m e illeu rs  voeux Lc géné ra l de G au lle  pour-

C  '  M  1  I  1 ’ ! ° 5 Z  BaneaU î e Q u e ‘ ra i. ne pas ten ir com pte de lo -
C o u r s e s  a  I V l O n t - J o l l  SGC NoUS s0m m es hGureux o in io n  de l'A ssem blée  consulta- i

i de votre  n o m ina tion  et nous vous

DIMANCHE LE 5 AOUT < £ u  T "  d“ ” ‘°
3 2 h D m : M . le juge G aron  a rem erc ié  le

j  ' p rocu reur en d isan t que ses pre-Un programme de courses le j m iers contacts avec  lo B arreau

plus intéressant jamais vu 
encore dans le bas du tleuve. bien p°ur *'avenir-

Deux jeunes gens q u i a va ie n t 
i été condam nés, à  la  suite d 'une

leurs enfants nous 
pou r a lle r dem eurer à S ille ry .

—  Plus de 20 jeunes fille s  sont 
entrées, cette sem aine, à l'h ô p ita l 
St-Joseph pour fa ire  leu r cours de

O n  souha ita  la

ra il été prête, e lle  a u ra it été sou­
m ise au peup le  pour la  fa ire  ap- 

Cette m éthode sem ble
4

garde-m a lade .
—  M  et M m e Joseph P lourde 

et leurs entants sont pa rtis  pou r 
a lle r  dem eurer à M ont-S a in t-G ré­
go ire  (M o n tré a l) .

—  M . G eorges G ilb e rt et M . J.- 
O m er Saint-P ierre sont de re tour 
d 'u n  bre f voyage  à Tadoussac et 
à La M a lb a ie .

B L E U E T S
—  M . G .-O scar M orissette et sa 

fille  M lle  M ad e le in e  M orissette 
sont a llés  en excurs ion  à La M a l­
ba ie , d im anche  de rn ie r.

—  M lle s  S im one H eppell, G e r­
m a ine  H upé et F rançoise Rous­
seau. M M . Joseph H upé et Roger 
H eppe ll sont a llés  à La M a lb a ie  
d im anche .

Nous payons  com ptan t —  A u x  chars ou p a r petites quantités.

Nous avons un m a rché  pour tous les b leue ts  que vous pouvez expé­
d ier. Pourquo i p a ye r une com m ission  sur vos expéd itions . Nous vous té lé ­
g ra p h io n s  le p rix  du m a rché  chaque jour.

A V A N T  DE VENDRE. CONSULTEZ-NOUS

Téléphonez ou té légraph iez à nos fra is.

Mitchell Pacific Produce Co. Ltd.—  M . J.-A. Lévesque est en
vo ya g e  à M o n tré a l dans l'in té rê t 
de son com m erce. 109, Rue Front E 

Références, Banque Im p é ria le
Toronto, A d é la ïd e  5305-C 

Estam pe fou rn ie  pour expéd ition—  M . et M m e H ector Bélanger, 
de Q uébec, sont de passage chez 
M  et M m e H orace G oule t, de Rl- 
mouski-Est.

liv e  et soumettre encore le refe- I 
rendum  au  peuple . I l  sera it le 
p rem ie r à dé lie r a ins i un p a r le ­
m ent frança is  depuis les 70 de r­
n iè res années de l'h is to ire  p o lit i­
que ag itée  de la  France. I l fau t 
cependan t ten ir com pte ic i que j 

l'A ssem b lée  consu lta tive  n 'a  pas 
été élue pa r le peup le  de France | 
et q u 'e lle  ne peut pas dém ontrer

__ . . . . .  . . . .  qu 'ac tue llem en t e lle  représente
enquete p rehm m aire . a subu le u r O p in io n  du pouplo lrançais.

Communication de Q uébec a va ie n t été des p lus  
' agréab les pou r lu i et a u g u ra ien t Tapis crochetés Institutrices demandéesLES INSTITUTS RHEAULT SI V O U S  AVEZ DES TAPIS 

CROCHETES, nous les achetons 
en quan tités  illim ité e s . Les m e ll 
leurs  p r ix  payés  com ptan t. Ecri 
vez à  : La C om pagn ie  La  Fayette . .
Enr.. B. P. 1404. P lace d 'A rm e s  M ' lo curo> 
M o n tréa l. P. Q.

Vandalisme vous offrent un 3 ins titu tr ices  d ip lôm ées sont 
dem andées à St-Narcisse. S a la ire  
S500.00 p a r année. S 'adresser à

----------  Pour se rendre  aux instances
Les R om ains du tem ps de Né- la ites pa r les nom breux am ateurs 

ron, pa ïens et c rue ls, ava ien t ce- de courses de la  rég ion, les or- 
pendan t un g ra n d  respect pou r gan isa teurs  de l'A sso c ia tio n  des i 
les morts. Pour eux les tom beaux Courses à M ont-Joli o ffriron t 
é ta ien t in v io la b le s .

H élas ! nous ne pouvons en 
d ire  au ta n t de certa ines dam es de courses encore ja m a is  vu  dans

Cours commercial 
pratique complet

A M O NT-JO LI : —

procès devan t les Assises c r im i­
ne lles sous l'a ccusa tion  d 'a v c lir  

d | vo lé  de la  bière, des c igarettes et 
S7 en argent après s'être in tro ­
du its  p a r e ffraction  dans la  ta ­
verne A lfre d  Léveillé , 
de ja n v ie r dern ie r, ont ensu ite  été 
amenés devan t lu i. Ce sont Léo- 

i .  n idas  D uguay. 22 ans, 63 Sault- 
au-M ate lot, et R oland Letarte, 22

Base-bail 42, de l'Eco le  N orm ale, te l.: 30 \ : 
A  R IM O U S K I : —

284, rue  St-G erm ain, te l. : 431 
1 A M A T A N E : —

164, rue  St-Jérôme, tel. : 209. 
Heures de bu reau  pou r ins- 

; c r ip lio n  : de 11 h. a.m . à 3 h. p. 
m ., les 17, 24 et 31 août, et à tous 
les jours, à p a rt ir  du  3 septem bre.

ACHETEZ DU BON
P A IN

tous les am ateurs  de la  ré g ion  
le p lus in té ressant p rogram m e Machinerie de moulin à scie et 

équipement de chantier
une nu it

O!?Rimouski se classe en 
première position

qui, sans gêne aucune, en p le in  la  rég ion , 
jour, vo len t des fleu rs  sur les 
tom bes dans vo tre  c im etière.

jerie
Pour ce fa ire , ils  se sont assu- Stock énorm e de m a ch in e rie  de 

m o u lin  à  scie neuve  et usagée, 
courro ies, pou lies , a rbres de cou ! 
che, etc. C ouvertes, lits , m ate las, 
câb les, etc. Ecrivez-nous, 
pouvons vous épa rg n e r de l 'a r ­
gent.

M . Zagerm an & C ie, Liée, Bay- 
v ie w  Road, O tta w a , O nt.

ré l'engagem en t des chevaux re 
Sam edi, le  21 ju ille t, dans la  putés su ivan ts  : Fred H am er,

m atinée, deux de ces dam es sor- 2 05‘ ^, p roprié té  de B. P e lle tie r et a n ®’ ^  Pere G ren ier,
ta len t du c im etiè re  em portan t des F. T h ibeau lt, M a tane ; A  'ic ii-. H : 5 se son* avoués coupab les,
roses rouges qu  e lles a va ien t vo- •" ver. 2 .051 i. p rop , de C a m ille  0 Pourra is "< d it le juge G aron.
lées sur un lo t de fa m ille . E lles T h ibeau lt. de R iv iè re-du-Loup; " vous condam ner à 14 ans de
furent reconnues fac ilem ent, car t-d i. :r::ote: 2.021 i,  prop, de E. Pénitencier. M a is  comm e c est la
leu r m an ie  de vo le r les pousse à M erc ie r, de M a tane ; M is: Lee Prem iere sentence que je rends,
v is ite r fréquem m ent le  cim etiè- irverter, 2 .0 7 'j .  prop, de A lex  veux ^ '° n  m c m ontrer c lém ent, 
ro. E lles peuven t donc, si e lles il- C o llin , de M a tane ; N orthern Star no fend ra it pas, cependant, que R im ouski
sent ces lignes, se com pter pour 2.07' i. p rop , de M m e L. V e rre a u ll, vous considériez cette c lém ence V. T. S. 
averties q u 'à  m o ins de fa ire  des de M ont-Joli: P ine R idge Beverly,
excuses à la  fa m ille  p rop rié ta l- 2.081 .j, p rop , du D r E -C. Labe lle ,
re du lo t en question  une p la in te  de R ivière-du-Loup; F ly in g  Heo.r 
sera déposée contre  e lles devant 2.08, p rop , de R ino Th ibeau lt, de 
les tr ib u n a u x  avec  les conséquen- R iv ière - du • Loup; M o rg a n da le  
ces que Ton sa it.

Ces m éprisab les  personnes vesque, d ’A m q u i: M iss Bum pas,
sont heureusem ent très rares. 2.05 ' pr op,  du Dr L. V e rre a u ll,
Pendant que leu rs  enfants ira i-  de M ont-Joli; Countess Jane G irl,
nent la  rue et que les pa ta tes 2.08 ' i. p rop , de R. R ichard, St-
p rennen l au fond, e lles  s 'a p p ro -1 Pascal.
p rie n t ce q u i a p p a rtie n t à de Deux autres classes avec six 
chers d ispa rus  dans le  c im etière  ! pa rtan ts  p rendron t aussi pa rt au

__ vo- p rog ram m e des courses. I l su ffit
cham bre  de je ter lesJ prem ières classes pour im a g in e r 

Les deux dam es saven t ce q u i Ia lu lle  in téressante q u 'il nous sc­
ie u r reste à fa ire  si e lles  veu len t i ra  donnée de vo ir à Mont-Joli dl- 
s 'év ite r la  dure leçon qu 'e lles  | m anche ap rès-m id i le 5 aoû t à 2 
m ériten t. ! heures.

1
R im ousk i a rem porté  sa Sième 

v ic to ire  à C ausapsca l le 29 ju i l­
let p a r le  score de 9 à 7 pour se 
c lasser en 1ère pos ition  dans la  ~  
ligue  du Bas St-Laurent.

Qj
<nous 0

ÛC H EM IN S DE FER C A NA DIEN S N A TIO N A U X
Téléphone : 251REG IO N  DE l.‘A T LA N TIQ U E  

SO U M ISSIO N  POUR G ARE ETCLASSEM ENT DES EQUIPES 
P.J. P.G. P.P. M oy. 

G 5 1 0.833
RESIDENCE COM BINEES

ST ALEXIS P. O.

7 5 2 0.714
7 5 2 0.714
7 4 3
6 1 5
7 0 7

PARTIE D 'EXHIB ITIO N

com m e un précédent et une inc i- Price 
ta lio n  à pou rsu iv re  la

I Don noumiscions cachotôos, portant 1 tnn 
cri; lion sur l'.-nvr ; ; ; «• • Soumission pour

0 571 I m id i : •
0.166 A llan llq

Loi p lan s  spécifications form ules rl«» con I
0.000

: i ri i-ouvvnt ûtro vu; «*t 1«t , lormulon oblo* !

A S t e - O d i l e  

G R A N D E  T O M B O L A

v ie  que A m q u l 
Je vous Sayabec 

engage à no ja m a is  reven ir de- C ausapsca l 
va n t les tr ibunaux . Le c rim e ne .

vous avez com m encée.

nuot aux b u reau x Muivanls :
Inqém our i« jlo n a l <*n chef, Moncton, N.B. 
Jnqénumr do d ivis ion . C am pbell ton. M B  
!•  p lans seront prûlô.i aux 'contracleurs  

d** bonne foi sur dépôt d 'un  chèque do 
^ 0  b an que i at j iy  :! i. à  la  C  m | i-

g n lo  dos C h em ins d e  Fer C anad iens N a tio ­
nau x ; ur un m ontant de v inat-c inq  d a lla is  
N dit dépôt sera rem boursé quand  les plans  

seront retournés en bonne condition.
Aucune sourni

l r  corn; iqn io  du chem in de for et suivant 
los tnrim ctionn a u x  soumissionnaires.

sera pas nécessairem ent acceptée.

J. P. Johnson
Vice-Président et G érant G énéral

p a ye  pas. Vous êtes in te lligen ts ,
capab les de tra v a ille r  et vous a- partie  d 'e xh ib itio n  avec le C lub  
vcz

R im ouski a été dé fa it dans une■-> m ire, 2 .09 ' i .  prop, de Louis Lé-

A u  p ro fit des O euvres paro iss ia lesm ieux  à fa ire . Je vous con- de Lac-au-Saum on 
dam ne au tem ps que vous 
dé jà  passé

au  score
Ii à  4.avez

du 12 août au 19 aoûtP rochaine rencontre. R im ouskien p rison  ».
Los doux prévenus éta ient in- v is ite ra  le C lub  de Price le 5 août 

ca rccrcs depu is janv ie r, soit de- 1945.
pu is 6 m ois et dem i. —

• i ai no r.ora considérée ni 
oumiso ruir 1rs formules do

O uve rt le  12. 14, 16,18 et 19

Coupons de rationnement vala­
bles jeudi, le 2 août 1945

Souper cham pêtre . —  A th lè tes  do renom . —  Joux de chance. 

Pêche —  B ingo  —  Rafle, etc.

et poussent l'a u d a ce  jusq u 'à  
1er des fleu rs  dans une St-Gabrielyeux sur les deux
m ortua ire .

M onc ton  M B .  ZS im l lo t  1945.

Plus de  80 inv ités ont partie l- , BEURRE. —  C oupons Nos 90 à
po d im anche, le  29 ju ille t, a  une 116 inc lus ivem en t;
(" le  en l'honneu r de  M. et M m e î 
Louis Roussel, à  l'occasion

i Venez en fou le , vous y  passerez d 'a g ré a b le s  soirées.CONSERVES. —  C oupons Nos 
de 33 à  57 inc lus ivem en t et Nos P I

-  « —

Nous sommes acheteursEn fou le  donc à  Mont-Joli d i- leurs B I E N V E N U E  A  T O U S(C o m m un iqué )
De g ra in e  d 'an is , ba ies de ge- 

g ra in s  b leus et noirs, 
gom m e de sap in . P ayons les p lus 
hau ls  p r ix  du m arché.

Ecrivez D r N.-A, 5 trois. Enr., 
Ste A nne  do la  Pocatièro.

Nazareth
onze enfants de M. et M m e Rous­
sel leu r présentèrent 
de fleurs. A près p lus ieurs  heures

Dans la  forêt où se fa it la  cou- ^  m usir' ue Gl de  chant, un g o û ­
ter fu t servi.

Prise d'un ours Naissanceune ge rbeLe député  du  com té de Rimous- f 
k i, M . A lfre d  Dubé, s'est empres- i 
sé de se rendre  à  la  dem ande do 
la  p o p u la tio n  de N azare th  en oh- pe du bois, à 50 m ille s  de Ri- 
tenant du gouve rnem en t que tou- m ousk i. M . L.-de-G. Bélanger, de 
tes les rues de ce beau  v illa g e  Ste-O dile, contrem aître  de la  
soient recouvertes d 'u n e  couche 
de g ra v ie r. Et les tra v a u x  sont dé­
jà  term inés.

D 'au tres tra va u x  d 'a m é lio ra ­
tion  seront fa its  dans les che­
m ins p u b lics  du com té d 'ic i à  la  
f in  de l'au tom ne .

Dans notre  annonce  do g lac iè res  C O LD STR EAM  

la  sem aine dern iè re , no tre  adresse a été m a l ind iquée .

M . et M m e G érard  L é v e s q u e -----------------------
(Léona D 'A s tous). d 'A m q u i, an-1 Lo> de p o n e ys  300 à  600 lbs, à 
noncent la  na issance de leu r fils . | Pa rÛr do S90. A uss i v o ilu re  et
bap tisé  lo 13 ju ille t sous les pré- ' ha rna is . U ne m a g n ifiq u e  pa ire

M . et M m e S éraph in  M orissct- nom s de Jean-C lém ent-G erm ain. 1 d °  iounes chevaux  no irs  $100
te et leu r fa m ille  rem erc ien t sin- P a rra in  et m arra ine . M . G e rm a in  A c m o T % d o o % 'p r i x

de SI et S2 le g a llo n  chez—  
ALBERT LABBE 

24. rue Tessier, —  R im ousk i 
I T e l ; 452

Remerciementscom ­
prispagn ie  Price Brothers, a 

dans un  p iège, la  sem aine der­
n iè re . un  ours de forte ta ille . La 
bête p risonn iè re  du piège se dé- cèrem ent tous ceux et celles q u i et M ilo  A rm a n d o  D 'Astous, oncle 
m e n a it v io lem m en t
dos cris. E lle  a été aba ttue  d 'un  à l'o ccas ion  du décès de M . E- M m e M a rce l D 'Astous. de Cau- 
coup de ca ra b in e  dans la  tête. j dou a rd  M orissette.

■

Beaulieu &  Beaulieu, Enr.
118. Rue S i-G erm ain R IM O U SKI

poussant leu r ont tém oigné le u r sym pa th ie  et tan te  de l'en fan t. Porteuse.en

C. P. 583sapscaL


